
Trentième Année No. 52 04J.914445.e..9-satta-umeetleeit‘ithb,e-:\ 	Numéro Spécial 

iliagnmenummmiammaime'  

   

      

JOURI/ (US SE 
eir el  de la Socléte 

StitisSe - Egypic 

des 

SOCiétéS Suisses 

1E Ir D IJ Organe Officiel riimp.(30cHE 

Le Journal Suisse 
d'Egypte 

et du Proche-Orient 
Rédv ition—Administration 

2A Itüe Salah El Dine 
A.I.E.XANDRIE 

Tél. 29795. 

AU CAIRE 
8, Aï 	Ehalek Saroit pacha 

Tél. 57282. 

ABONNEMENTS : 

Er' Egypte: P.T. 125 
par année 

A I Étranger: Frs.S• 20. 

C54-- na'Artze7,6 

SCHAH- HOUSE 
QUALITE c .,  TRADITION 

Ce•- 

1-1OROVITZ (S‘ Cie 
, JOAILLIERS 

clbei dé JSa2.7«.e. 
29. Rue Cberif Pecke. 

ALEXANDRIE 

:•• 

Eglise Protestante d'Alexandrie, récemment restaurée 

	  UN POUR TOUS 	 TOUS POUR UN  .  	  

Alexandrie: 20, Rue Salah El Dine - Téléphone 29795 	Adresse Télégraphique «HELVE» Alexandrie 

Abonnements: Egypte P.T. 125 - Etranger P.T. 150 

QUELLE FUT L'ETOILE 
DE BETHLEEM? 

MESSAGE DE NOEL 

LA LUMIERE LUIT 
DANS LES TENEBRES 

Ne vous souvient-il pas d'avoir  rencontré  dans  la vie 
des êtres qui font retomber les échecs qu'ils subissent,  sur 
leurs parents ou leurs professeurs ? 

Il est certain que le diplôme acquis  à  l'Université ne 
donne pas la garantie d'être un bon éducateur, très so• 
vent les débuts scolaires sont pénibles aux enfants, du 
fait de l'incompréhension de leur premier professeur. 

Ne croyons pas que l'école seule,  est  responsable de 
certains échecs d'enfants; souvent  c'est  dans la  famille 
qu'il faut en chercher les causes réelles et profondes. 

Pour trouver le chemin du coeur et de l'esprit  de 
l'enfant, il faut d'abord l'écouter, donner un égal intérêt 
aux questions qu'il pose et, soyons certains qu'il est pré-
férable de ne pas• attendre qu'il nous répète  ses questions 
jusqu'à ce qu'elles deviennent des injonctions  avant d'y 
répondre. 

N'oublions pas que toute question non  résolue sti-
mule- l'enfant qui cherche toujours, consciemment ou in-
consciemment, sa solution. C'est alors que certains enfants 
se  mettent à. poser sans cesse des pourquoi,  uniquemenl. 
1.a me que leur curiosité n'est pas satisfaite par la  manièie 
,i.)nt les parents leur ont répondu. D'autres so 
ians le rêve, où ils crééent des personnages  imaginaires 

iivec lesquels ils s'ent•etiennent  mysiériousena  nt et  faus-
sent ainsi leur départ dans  la  vie, où  ils  sert".11 des 
pris. ou deS mécontents. Enfin pour d'autres enfants, 
manque de' réponse les incite à chercher  plus  loin  la so- 
lution, et l'On sait les désastres que peuvent provoquer 
certaines  réponses  d'aines mal renseignés ou mal  inten-
tionnés. 

Soyons certain que toute curiosité blâmée ou  insati-- 
faite devient obIsédante et distrait l'enfant, et  ce n'est  que 

Le Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient, 

souhaite à ses lecteurs un bon 

ÉCOUTONS NOS ENFANTS 
Iiiisqu'elle est étanchée, -  qu'il aura Iiiisprit  libéré 	pour 
s'adonner à  d'autres  problèmes. 

Tristan Bernard déclarait  :  Un enfant qui  'pose  une 
question,  c'est  le voix de tout un monde qui veut s'allié 
liorer.  il  nous  donne Mme occasion de  dispenser  un Lieu 
que 11011S avons,  et que nous iiiavons  pas  le droit (le re7 
fuser. 

Noire façon (l'écouter l'enfant. est. déjà Lino sorte de 
iépouse  apaisante à  ses  questions. 

• Itér:rntlre. 
*I.o•sque l'enfant comprend que nous l'écoutons, que 

nous  i.1(;us  intéressons à lui, à ses questions et que nous y 
répondons, il devient moins exigeant et  c'est  ainsi qur 
nous  ponvons  dire lorsque nous sommes occupés, je té 
répondrai  phis  tard. 

Il y  a aussi  les questions qui nécessitent de la pari 
de la mère ou du père, une répons e  précise qu'ils ne peur 
vont  donner sur  le champ, mais si l'enfant.  sait  et sent 
réellement  que sa question  a  éveillé leur intérêts, il se rote 

nrovisoirenient du silence de  ses  parents qui lin 
promettent  une explication prochaine. 

tmour  nous.  parents, te fait (1'61'0111PP  1011l0111'S les  (puis-
lions.  et  d'essayer  d*y  réi.ondre, nous ouvre 
pi iisées  (le l'enfant: nous  participons ainsi à sa  vie 
h ei ni„ el nous  le comprenons  beaurioup  mieux. il (IP\10111 
aussi PRIS facile. dl'  prévenir  certaines  (nieslions 	nous 
pouvons à  ii;Ivance l ,ri' parcr répon ses.  

L'enfant  tranquillisé  par cette affeclueuse  -cl 
si-. compréhension  est beaucoup  l  lus disposé 
qui  favorise 011(' assimilation  ut des progrès rapides. 

Iteverni  grand  il  -nous en sera  recommaissamil. 
Fieeliter. 

bre ne résistera plus à cette 
lumière. Elle éclaire et ré-
chauffe les coeurs les plus 
dé-salés,  les  plus angoissés, 
les plus isolés. 

La lumière de Noël c'est 
la naissance du:Prince de la 
paix. Le règne du Christ ne 
peut qu'apporter la paix. La 
paix du Christ n'est. pas cel-
le  que les hommes conçoi-
vent selon leur adage  :  si tu 
veux la paix, prépare la 
guerre. La paix de Noël ba-
sée sur la justice est celle 
Que personne né vient..trou-
bler parce que le gente de 
la guerre a été tué. Les 
peuples sur qui jaillit la lu-
mière de. Noël, abandonne-
ront leurs dieux nationaux, 
ils détruiront leurs arme -
ments. Les épées seront 
transformées en socs de 
charrues et les lances en ser-
pettes. Une nation ne tirera 
plus l'épée contre• une attire 
nation et l'en n'appren(111 
plus la guerre. Alors chacun 
pourra vivre sous sa vigne 
ou sous son figuier san-i 
crainte que le voisin ne 
vienne l'envahir. 'Ces temps 
merveilleux quand Vien-
dront-ils ? A nous de les 

Si ii certaines époques, 
films regardez le c'ie'l, .une 
heure ou derix avant l'aube, 
vous y verrez un des .plus 
beaux spectacles de la créa-
tion, tiin embrasement bleu 
linnlürtc  .  dix fois plus bril-
latiL que•Sirius, la plus &la-
taille de toutes les étoiles. 
Celte lueur d'incendie célesL 
le est nfn pas l'annonce 
d'une flottille de soucoupes 
v'olante's, mais le passage .  de 
noire. planële sueur Vénus 
qui, - tous .. les dix-huit mois, 
s'approche -« de la terre au 
plus près, à 7( -; millions (Ir 
1:itou-Li:Ires de nous. Rion 
q .clunumunément appelée 
l'Et bile dit -, Berger, c'est à 
tort que. l'on a longtemps 
cru qu'elle avait conduit tes 
Mages à Bethléem. Pour les 
Juifs primitifs, Vénus n'eut 
jamais -rien  -  particulière-
Ment remarquable. Quant 
aux Mages, qui, de tradition 
en tradition,  .  se transmet-
taient la- connaissance des 
astres,  -  -son retour périodi-
que - ne pouvait les surpren-
dre. 

Onelle fut alors l'étoile de 
Bethléem ? Pour le grand as-

‘.1r,onome Kepler, les MageS 
furent e:uidés par une con-
jonetion de Saturne et de 
Jul iter:.•Cette conjonction- a 
bien eu lieu, mais, comme 
1 . (n1 prouvé les astronomes 
modernes, pas au point nue 
les -planètes n'aient pu être 
distinguées séparément à 
l'oeil nu. Il v eut même une 
conjonction bien plus é,troi-
ie  Oh  ans avant Jésims-Christ, 
Wols (raprè• la théorie de 
Kepler. aurait dû amener 
nue délégatiiii do NIners 
Bethléem 	ans  •  IP"' 
Or, (l'après la Bible, 
de Rolllléem \•i s ibh, d uran t 
plusi , nirs 	sri -naines 	i lis rm ij 
ans-  Nlio-ms 	d'iilleirulre 	In 
J ii ,m(1-.. (ravoir 

 el (-le se rendre 
ensuite à Rettmléeni. Ille  ne 
Pouvait donc être la con - 
ionelion do deux planètes. 
colle-('i ne chuan )  'mère nue 

heures. Ition  entint-
dii. si l'on son aux 
Verdures  «  I.'Floile 
‘- i -iyaieni  à  I'V.s1 alla'  an-de-
vanl d'eux jusqu'uni moment 
où  elle s'arrêta au-d•ssils de 
iiindroil où se IrouVail l'en- 
fant. ,lésas  ».  1111110' PX111ira - 
11011 	Ilili1110 1 1e 	n'est 	liossi- 
hie. lors, l'étoile  de  Beth-
léem (ibid.- elle uni' comèle ? 
Il ( , s1 huit à fair possible 
que rune d'elles, encore in-
conintie, ait fait son 
tins jusle avant la naissan-
ce,  du Christ. inais nous 
n'en avons nul  témoignage. 
Tout ce que la mécaninue 
céleste nous démontre. c'est 

II II de 	qui que la comète d  
nous revient tous les iii ans 
avait traversé notre ciel 
quelnues ;innées auparavant. 
Si telle avait été l'ammarition 
de  1;1 Nuit de Noël. les Ma-
ges  l'auraient vue dans cette 
aube de Judée comme 11110 
bande de lumière fusant de 
l'horizon oriental, s'élevant 
' - fi Nullement vers le Zé,- 
nini. la queue embrasée. pa-
reille à •une immense flèche 
do feu. Au lever dit soleil el-
le d (Irait disparu. niais nen-
(laint des semaines serait re-
venue chaque matin, pres-
que  à  la même place. indi-
quant leur roule aux  voya-
geur s  avant de s'évanmiir 
vers l'infini. •Mais les Ma-
i•es  ne virent pas de trai-
née de feu..•La. seule expli-
cation solennelle qui allie 
les calculs des savants et lit 
Parole sacre est celle de 
l • apna.rition dans le ciel d'u-
ne de ces étoiles étranges, 
une « su,pernova » nue les 
grands astronomes étudient 
auiourd'hui Passionnément. 
Oublions un instant le cor- 

des astres de notre sys-
ièro solaire. Portons-nous 
par l'imagination à travems 
t'espace réel jusqu•aux étoi-
ies, ces autres soleils .dont 
milusieurs sont, beaucoup 
plus grands que le nôtre. La 
pluparl, des étoiles brillent 
d'un éclat invariable de siè-
cle en siècle. Sirius, pal: 
exemple, - apparail. aujour-
(nui (xacterrment. comme el-
,le est appin He à Moïse, à 
l'homme de Néanderthal ou 
au 1)inosaure à supposer 
qu'ils se soient jamais in-
quiétés du ciel nacturne. 
Son éclat n'a guère changé 
depuis qu'il y il une histoire
de la Terre, et il sera tou-
jours le même dans des mil-
liards d'aminées. Mais leS 
« novae », ou étoiles nou-
velles, pour une raison non 
encore établies,  se  transfor-
ment. soudainement en véri-
tables bombes atomiques 
célestes. Une telle étoile 
peut exploser avec une'  -  si 
grande violence qu'elle est 
capable, en quelques heures; 
de développer une intensité 
cent mille fois supérieure à 
son éclat initial.  -  Une nuit 
elle est invisible à. l'oeil nui 

 et la nuit suivante elle de- 
Vient la 	plus éclatante de 
tontes les étoiles. Si notre 
soleil se transformait en 
« nova », la Terre se met• 
trait à fondre, serait -réduite 
en cendres et en vapeur en 
quelques minutes, et seules 
les planètes les plus excen-
triques du système survi-
vraient.. Tout nous conduit 
à croire (me la glorieuse 
étoilé de Bethléem fut une 
« supernova » d'un érlal no-

comparable à celui 
(le  N'émis et qui avait voya- 
gé n(11(1;1111  ami  noms 	trois 
mille ans avant. 	d'alleindr.«• 

	

Terre.  I1r  sole n110 	cet 
riliarlysinn 

elle  Mail ln  manifesta- 
évidente 	avait nt 

7,./ - 1; 	alles 	l'^Ipal^ly'%11 11 , 	il 	ll'le 

él)(aille où  la  fili- - tde I'vr,i- 
inide  venait à  peine d't.'qre 
ronstruil.e. Or,  la  lumière d:. 
i.,.  supernova 
déi1.rice encore dans 
(1.. Hie 	 'l'erre  luis 
derrière elle an r01115 	des 

SièrleS 	(Mi 	se S0111 

i''.C1)111('`S. 	depuis 	que 	des 
1*(7111 	vue  pour 	lit 

1 -, rentière el  dernière  fois. 
Auinurd'hui, sa lumière  s'é-
tend sur une .opère 41e dix 
mille  années- Minière et  Yn. 
par  conséquenl, 
Hissant. Fat ce nioinent.  nié- 

nne. l'étoile 	de. 	Bethléem 
brille  encore  dans  le.  rH de 
mondes innombmables 01P:1°- 

11m-d des soleils lointains. 
Tous ceux uni  pourront.  ob-
server les phénomènes  de 
ces  nieindes  seront les 
moins de  sa  soudaine.  ;pipa- 
rition el de  sa  lente éviinrs-
relire, tout riemilo les 'Nin-
freS Omit pu l'avoir vue il y  a 
2.cGru ans, (»nid le flux de 
lumière visible de, la Terre 
Promise aPporta aux }tont-
mes son message crespéran - 
Ce. 

Il n'y aura pas toujours des ténèbres 
là où l'angoisse avait régné. 
Le peuple qui marchait dans les ténèbres 
a vu briller une -grande lumière. Et la 
lumière a. resplendi sur ceux qui habitaient 
le pays de l'ombre de la mort  ». 

Fraie 

La nuit est tombée, c'est fant est normalement un 
le black -out.  •  Vous devez événement heureux, on s'y 
rentrer chez vous mais les prépare..à l'avance. L'accueil 
ténèbres  sont si  denses (I ue d'un - nouveau-né au sein du 
vous vous arrètez elle- foyer est un grand bonheur 
min.  l'Us-vous  dans ta bon- pour les parents. Ici il y a 
ne direction ? plus encore, l'enfant qui est 

annoncé pourra 11.11 jour se • Bien des  siècles  avant Je- . - 	 nommer lui-même  :  la lumiè- sus-Christ, les Israélites sont , re du monde. Aucune telle-- aussi plongés dans les téne -  
bres. La  situation  du peuple 
est  désespérée.  Jamais •I'a-
venir du pays n'a. été  si 
sombre, l'ennemi menace 
d'envahir  le  territoire. Per-
sonne ne demande pourquoi 
une telle tastropheiva fon-
dre sur les habitants. lits. Alors 
Dieu suseile un prophèl . 

qui  dénonce  le péché flu 
peuple. Israël honore l'Eltcr-
nel du bout des lèvres et 
non—plus du fond du coeur. 
La religion nc  consiste  plus 
(m'en répétition  de  litanies. 
On 'offre  encore  des -sacrifk., 
ces  •  dans les temples, mais 
on  se  moutie de. Id justice, 
de l'équin"'• Ir droit des pau-
vres est, foulé a u\ pieds, les 
-soldais •'ennivrent dès le 
matin, on  confond  le bien et 
le mal, ténèbres et là lu-. 
mière. Le peuple 'ne sait. 
plus comment  se  conduire 
parce qu'il n'écoute plus la 
voix de Dieu. Ténèbres, pro-
fondes ténèbres, il n'y a que 
ce mot pour résumer la si-
tuation. 

Pourtant,  tont  à  cou.D., le 
propliète voit aulne  chose. 

- Ce petimile qui marchait dans 
les fenêtres. il  l'aperçoit en 
vision,  éclairé par une  Bran" 
de  lumière. Dans  ce  pays de hâter en croyant que Dieu 
l'ombre  de -  la  mort,  .  'où  la  est capable d'établir la paix. 

guerre a passé cl passéra  ra Noussmulne 	solennelle- 
em , c, une granih , 	ment  appelés à être ouvriers 

resplendit 	 v sur les habitants. avec  Dieu. 
La  lumière snseite  la  joie. 
Quand  On vent se  réjouir on 
illumine  sa maison,  on - ins 
'talle des guirlandes d'am-
poules électriques.  Toule 
[Me importante (s! accom-
pagnée de feu  d'artifice. 
Plus  encore.  la lumière cal-
me  et détruit la 
p.eur. 

Mais pourquoi cette lu-
mière  ?  Car  un  enfant  vous 
est  né. un  fils vous  es! don- 
né ! L tt 	II:1 iSS,IIICts 11'1111 	en- 

Il nous  est  donné à nous 
chrétiens le ministère de la 
iéeioneiliation.  Dieu a rétabli 
le -poil  entre  lui el 11011S ("Ïl 

110115 dormant 5011 Fils le 
jour de  Noël. A nous de ré-
tablir  aussi  les ponts rom-
pus  entre  l'homme et son 
voisin. Nous avons à vivre 
('c  ministère de réconcilia-
tion clans le cadre quotidien 
de notre existence. Il me 
revient à la mémoire cette 
humble française,, mère de 
quatre enfants. Son mari a 
été tué en Normandie à la li-
bération et la haine est 
montée en son coeur. A la 
veille de Noël 1946, on. son-
ne à la porte du presbytère. 
Ellis est, là, elle a un gros 
polis qUelle prie le  •  pasteur 
de transmettre- à cet alle-
mand qui est prisonnier de-
puis deux ans et qui est 
venu faire des réparations 
dans sa maison. Jésus-
Christ, le Prince de la paix 
l'a conduite à retrouver der-
rière l'ennemi le coeur de 
l'homme. 

A Noël 19M, ce que Dieu 
nous demande. c'est d'être 
des bâtisseurs de ponts. en-
gagés dans le combat de la 
paix. Dieu nous demande 
sur cette terre de nous ai-
mer  les uns  les autres et 
non pas de nous armer les 
mis contre les autres. Le 
Soigneur proclame heureux 
ceux qui procurent la paix 
et le cantique des anges que 
Noël 11011S répète cette an-
née, parle de paix sur la 
terre. 

Ch. D. post. 



versant totalement la structure 
des programmes et des horaires 
scolaires, 

BERNE 

   

UNION SUISSE 
POUR LA PROTECTION 

DES CIVILS 
Le Comité central de l'Union 

misse pour la protection des ci- 
vils a siégé à Berne, sous la pré- 
sidence de M. von Steiger, an- 
cien Conseiller fédéral. Il s'est 
prononcé pour une rapide mise 
en train des préparatifs de pro- 

des 	délibérations et notamment 
les mesures  de protection que 
doit prendre la population rie sa 
propre  initiative. Parmi ces me-
sures, il y a lieu de mentionner 
en particulier la protection des 
foyers contre la menace atomi-
que. 

SCRUTIN COMMUNAL  - 
BERNOIS 

Lors des votations communales 
les électeurs bernois ont accepté 
les 8 projets qui leur étaient sou-. 
mis. Citon s  les plus importants : 
le projet de budget pour 1957, 
qui prévoit 85.351.382 francs aux 
dépensçs  et 82.869.514 francs aux 
recettes, soit un exécédent de dé- 

Os NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Serv. part. Agence edi égraphique suisse. __ S.P.L. 	S.S.C.  —  0 C.S.T: 	0.S.E.C, —  Sem. Suisse). 

penses de 2.481.868 francs, a été 
voté par 11.024 voix contre 2718. 

de l'allocation de 
renchérissemet complémentaire 

au personnel communal pour le 
deuxième semestre de 19i6 a été 
accepté par 10.367 voix contre 
3.382. L'achat de la fabrique 
Schild à la Matte et la vente 
d'une  parcelle industrielle à 
Bumplitz ont été acceptés par 
11.236 oui contre 2.456 non. 

VOTATIONS 
COMMUNALES A THOUNE 

Les électeurs de la commune 
de Thoune ont approuvé les pro-
jets qui leur étaient soumis. Le 
budget de 1957 qui prévoit un 
déficit de 241.000 francs a été 
voté par 2.674 voix contre 505. 
L'augmentation des allocations  de 
renchérissement pour le personnel 
communal et les membres du 
corps enseignant, de 9 % a été 
adoptée  par 1.850 voix contre 
1.32-1. 

!!1.5 FRIBOURG 

RESOLUTION 
DU CARTEL SYNDICAL 

FRIBOURGEOIS 
Les organes directeurs du Car-

tel syndical fribourgeois, organi-
sation indépendante en matière 
politique et neutre au point de 
vue confessionnel, ont examiné la 
situation découlant du scrutin 
des 1er et 2 décembre derniers 
relatifs au renouvellement du 
Conseil d'Etat fribourgeois. 

Au vu des résultats; ils esti-
ment que les citoyen s  du canton 
se sont clairement exprimés en 
faveur du maintien au gouverne-
ment des deux Conseillers d'Etat 
sortants de charge. 

Ils pensent que l'on peut faire 
l'économie d'un second scrutin et 
qu'il est .possible de réélire tacite-
ment deux personnalités qui ont 
fait leurs preuves et dont les 
compétences sont incontestées. 

Si par suite de rincompréhen-
_ion de dirigeants politiques pré-
occupés  de tactique électorale, un 
scrutin complémentaire était né-
cessaire, ce que déploreraient les 
quelque 6.000 contribuables affi-
liés au Cartel, les  organes direc-
teurs du Cartel syndical fribour-
geois invitent les citoyens à re-
nouveler le mandat des deux 
Conseillers d'Etat sortants, MM. 
Pierre Glasson et Georges Du-
cottort, 

GENEVE ' 

GRAND CONSEIL 
GENEVOIS 

Le président a  félicité M. 
François Peréard pour ses vingt 
ans de magistrature au Conseil 
d'Etat. 
, Le Grand Conseil a ensuite ac-
cepté le rapport de la commission 
des visiteurs honoraires des pri-
sons, La Commission y souligne 
l'état de vetusté de la prison de 
Saint-Antoine à Genève. 

Le  Grand conseil a pris con-
naissance officiellement du projet 

AU PALAIS FEDERAL 

LES RECETTES 
DOUANIERES 

DE LA CONFEDERATION 
SUISSE 

Sur les 621 millions de francs 
de recettes douanières prévues au 
budget de 1956, 542 millions 
étaient déjà encaissés à fin sep-
tembre. Il en résulte que, jusqu'à 
la fin de l'année, le montant pré-
vu sera largement dépassé, bien 
qu'il ait été fixé à un niveau de 
102 millions supérieur à celui du 
budget 1955. Si les importations 
se maintiennent au même niveau 
on peut s'attendre à une encaisse 
minimum de 730 millions de 
francs. 

Abstraction faite de la benzine 
et du tabac, les recettes douaniè-
res ont atteint 451 millions de 
francs, c'est-à-dire à peu près au-
tant que la moyenne-"des années 
entières 1953/54. Le produit des 
droits sur la benzine a passé  à 
143,4 millions dont 'le produit, 
joint à rimposition ordinaire du 
tabac, est affecté comme on sait 
à l'Assurance Vieillesse et. Survi-
vants. 

StrISS£ ET LE /t 'ONDE 

LA JOURNEE 
DE LA SOLIDARITE 

EUROPEENNE AURA LIEU 
LE 19 DECEMBRE 

L'Office de coordination de 
l'Action internationale pour l'u-
nion de l'Europe, qui a son siège 
à Berne, communique  •  que. la  
« Journée de la solidarité euro-
péenne » qui devait avoir lieu le 
7 décembre a été reportée au 
mercredi 19 décembre, 

Ce renvoi a été demandé par 
les nouveaux groupes  d'actions 
qui -viennent de se constituer en 
France et en Autriche. Des ma-
nifestations sous le signe « la 
Hongrie montre l'impérieuse né-
cessité d'une solidarité européen-
ne » seront organisées  dans de 
nombreuses villes de l'Europe li-
bre. Des • groupes d'action se sont 
spontanément formés dans toutes 
les grandes villes  de Suisse et 
dans bien des communes de la 
campagne pour préparer ces ma-
nifestations. D'autre part, la 
cueillette des signatures pour une 
uion dés pays de l'Europe libre 
sera organisée. Déjà, dans le't 
premiers jours de l'action, la re-
quCte au Conseil fédéral avait été 
signée par 20.000 hommes et 
femmes. 

LA VIE ECONOMIQUE 

LE REVENU NATIONAL 
DE LA SUISSE 

Le revenu national a continué 
à augmenter en Suisse durant 
l'année 1955, comme on pouvait 
d'ailleurs s'y attendre. Il a atteint 
la somme énorme de 23,29 mil-
liards de francs, soit un milliard 
de plus que l'année précédente 
ou trois fois  plus qu'avant la 
guerre. Depuis 1939, raccroisse-
ment annuel moyen du revenu du 
travail dépasse' 7 Vo pour les sa-
lariés; il est à peu près de 6 % 
pour ceux qui, ont une situation 
indépendante et ne dépasse pas 
4 % pour le revenu du capital. 
L'aùgmentation de' l'activité éco-
nomique et des  taux de salaires 
et traitements a donc entraîné 
une modification notable dans la 
répartition des revenus. 

Le -  revenu du travail, qui tota-
lise à peu près les trois cinquiè-
mes du revenu national global, a 
augmenté —de 5 % l'année der-
nière pour atteindre 13,65 mil-
liards de  francs. Les salaires et 
traitements ont augmenté de 610 
millions  de francs pour atteindre 

SWISSAIR 

'444011140.  	■IPMe•  mie», 	  

22 rue Kasr el Nil, 'Le. Caire. Tél. 4038 — 54197 — 77995 
20 rue Toussoun, :Alexandrie Tel. 28574 — 337G9 
3f3 rue El Gotunhourialt, Port 'Saki -  Tél. 2016 

•> 	

e-f, 	.,•••••••»:::•:•::e■S: 
e•-•- 1:: 	 •••••• >:«•:•»:te  •••••••••••:••..:• • •  Dru:  •  ••:-.•-•. ••»•:e-. •»  :•:::::::: »- 	 . 

«' e:>>> :` 	 •  • 	•  #:•:•,:•:••:•,:•:•:•:•:-. 

• .:110..3743..scfflEr 

VOYAGEZ SANS SOUCIS 

EUROPE - I1.SIAI - AMERIQUE DU SUD 

Consultez votre agent de voyage ou 

la crise se  faisant toujours sentir 
en ce domaine. 

SCHWYZ 

  

donner cies cours volontaires hors 
service de lutte contre les blin-
dés à tous les soldats, Il ne faut 
pas  croire cette décision prise 
sous l'influence de la panique. 
Elle est due au fait que l'Asso-
ciation suisse des sous-officiers 
possède une expérience solide, 
pratique et depuis  de longues an-
nées dans le  domaine  de l'ins-
truction de la lutte contre les 
chars blindés, Les soldats de tout 
grade, de tout âge et de toute ar-
me devraient être capables de se 
servir efficacement des diverses 
armes  -  antichars en usage dans 
l'Armée, grenades anti-chars 	et 
tubes lance-fusées, 	Les sections 
de l'Association suisse des sous-
officiers se mettent à la diposi-
tion de toutes les communes, en-
treprises ou sociétés pour donner 
sur une base  .  volontaire et hors-
service  l'instruction sur le manie-
ment et l'emploi des armes anti-
chars de l'armée. 

TESSIN 

   

INCENDIE' DE FORET 
Un incendie de forêt a éclaté 

dans les environs du Bigorio, et, 
alimènté par le vent qui a soufflé 
pendant toute la journée, il a 
pris  de  l'extension. Les équipes 
de secours étaient trop faibles 
pour combattre efficacement le 
sinistre. 

ZURICH 

INSTITUT 
INTERNATIONAL 
DE LA PRESSE 

La direction de l'Institut 	in- 
ternational de la presse s'est ré-
unie les 8 et 9  .  décembre à Zu-
rich, sous la présidence de M. 
Oskar Pollak, de I'« Arberter 
Zeitung » de Vienne. La direc-
tion  a établi le programme de 
l'Institut pour 1957. Celui-ci 
comprend des plans pour l'échan-
ge de journalistes, des rencon-
tres de rédacteurs  de divers pays 
une  étude sur le contrôle de la 
presse dans les pays autoritaires, 
une seconde conférence asiatique, 
qui aurait lieu à Colombo en 
novembre et le programme de la 
6ème assemblée générale, qui se 
tiendra en mai à Amsterdam. 
Enfin,. la direction s'est ralliée à 
la protestation du Comité améri-
cain de l'Institut contre rarresta • 
tien et l'imminent. procès de Mi-
lovan Djilas, qui risque d'être 
condamné pour avoir écrit un 
article pour un journal des Etats-
Unis, 

UN JOURNAL 
POUR LES HONGROIS 

Le 11 décembre a paru à Zu-
rich le premier numéro d'un nou-
veau journal destiné aux réfugiés 
hongrois en Suisse. Son titre, qui 
est « Svajci Magyar .  Hired° », 
signifie « Le Messager hungaro- 

IMPORTANT JUBILE 
DANS L'INDUSTRIE SUISSE 

La fabrique suisse de machi-
nes-outils Oerlikon &Chier and 
Cie, près de Zurich, vient de fê-
ter son 50ème anniversaire. Fon-
dée  en 1906 cette fabrique con-
nut pendant les 20 premières an-
nées les hauts et les bas de la 
conjoncture consécutifs à la pre-
mière guerre mondiale. Par la 
suite. elle passait entre les mains 
de M. E. Bühler, son actuel pro-

priétaire qui la développa consi-
dérablement. Il y a 30 ans, cette 
maison ne comptait guère une 
centaine d'ouvriers et d'employés. 
L'effectif du personnel dépa;se 
actuellement le chiffre de 3.500. 
Le programme de fabrication de 
cette importante maison suisse 
comporte des  machines-outils, des 
armes, des machines textiles, des 
freins à air comprimé et des ma-
chines de bureau, articles qui tous 
jouissent d'une réputation inter-
nationale. 
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Stlitne hettle 
RAC:NE 

Etant donné la reprise des 
communications postales, 

STUDIO SUISSE RACINE 
présente à sa. nombreuse 
clientèle une nouvelle série 
de 18 CARTES - PHOTOS 
ARTISTIQUES de fin d'an-
née, et espère que, — mal-
gré les soucis du moment 
présent, — elles obtiendront 
le même succès que par le 
passé.  

Malgré la hausse très for-
te des fournitures •photogra-
phiques, ces cartes sont 
vendues aux prix habituels 

P.T. 7.  -  la pièce 

P.T. 611- par di zaine et 
plus 

P.T. 	10 enveloppes 
appropriécs: 

S'adresser au 

STUDIO SUISSE RACINE 
17, Rue Talaat Harb Pacha 
Vis-à-vis de la Banque Belge 

Tél. : 21715 
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Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechtet 

Sequesfre Particul'er des 
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, Actuellement 
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et articles pour 
CADEAUX 

R.C.A. 1349 
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12,47 	Milliards,-  à les Contribii,  
tiens sociales des erriplOyeurs ont 
augmenté de 80 millions
francs et s'élèvent à 1.180 mil- 
lions. 	Le retenu des personnes 
exerçant une activité indépendan- 
te a passé de 4.500 à 4.610 mil- 
lions de francs. 

Les bénéfices d'entreprises ont 
augmenté de 100 millions Pour 
atteindre 2.670 millions de francs 
mais le montant des dividendes 
est resté le même. 

Dans nos Cantons 

B ALE 

  

CARTEL SYNDICAL 
DE .BALS-VILLE 

L'assemblée des délégués du 
Cartel  '  syndical 'de Bâle-Ville a 
pris connaissance du refus de 
l'association .- bâloise  des emplo- 
yeurs de  Poursuivre la discussion 
ur la diminution des heures de 

travail. Elle a chargé  -  le Comité 
du Cartel d'inviter le Conseil 
d'Etat à soumettre dans le plus 
bref délai à la votation populaire 
l'initiative concernant la diminu- 
:ion des heures de travail. L'as- 
semblée a ensuite entendu un ex- 
posé de M. Arthur Steiner, Con- 
seiller national, président de l'U- 
nion syndicale suisse sur le pro- 
blème des salaires. 

• L'AIDE LA HONGRIE 
Après un piemie r crédit de 

5.000 francs, le' Conseil commu- 
nal de Riehen a voté une somme 
complémentaire  de 15.000 francs 
pour couvrit- les frais d'héberge- 
ment des familles hongroises à 
Riehen., 

Le Conseil -scolaire de Bâle- 
Ville a en outre versé à l'aide 
aux réfugiés hongrois une som- 
me de 10.000 francs. 

ETUDIANTS- 
CONTROLEURS  - 

Toujours , dants,e le cadre de rai- 
de à la Hongrie, les ,  étudiants 
bâlois ont reçu de la direction 
des transports en commun un 
tram qui circulera pendant qua- 
tre jours sur les différentes lignes 
du réSeau. Les tarifs de parcours 
ne comprendront que deux taxes : 
Cinquante centimes et un franc; 

cartes-abonnements, artes • journalières 
n'ayant bien entendu aucune va- 
lidité. 	 • 

Etudiantes et étudiants 	fonc- 
tionneront comme contrôleurs — 
en bénéficiant des conseils d'une 
personne de la branche — tandis 
que la partie mécanique sera as- 
surée, bénévolement par deS em- 
ployés en congé ou hors service. 
- 	 • 

SEMAINE ANGLAISE. 
L'assemblée des délégués du 

cartel des syndicats  -  bâlois a pris 
connaissance du refus de rorga- 
nisme• suprême des employeurs de 
poursuivre la discussion en- ce 
qui concerne la diminution des 
heures de travail. Elle a en con- 
séquence prié le  comité du -  cartel 
d'intervenir auprès  du gouverne- 
ment et de l'inviter à lancer le 
plus tôt possible la votation rela- 
tive à l'initiative demandant une 
réduction générale des heures de 
travail et l'introduction de la' se- 
nzi....ne de cinq jours préoccupe é- 
gal_ ment les responsables de l'en- 
scignement scolaire. Elle était à 
roi are du jour  de l'assemblée du 
corpi  enseignant bâlois. En ou- 
tre, elle est l'objet de grandes 

i  ;tussions à tous les degrés de 
'enseignement; car il s'agit de 

ne pas  se laisser prendre de court 
le congé du samedi matin boule-  

de loi demandant 	l'autorisation 
pour le Conseil d'Etat de pro-I 
mouvoir la construction de loge-
ments à loyers  modérés 'par des 
prêtS hypothécaires, des alloca-
tions annuelles et des exonéra-
tions d'impôts. Le projet  a été 

confié à l'examen d'une commis-
sion. _ 

Il en a été de même en ce qui 
concerne le projet de loi a2cor-
dam une allocation de vie chère 
aux magistrats, au personnel de 
l'Etat, au corps enseignant et au 
personnel des établissements hos-
pitaliers. 

Un député racial a déposé un 
projet d'arrêté 	législatif deman; 

dant au Conseil d'Etat d'inviter 
le Conseil fédéral à présenter un 
contre-projet à l'initiative popu-
laire pour la réduction de la se-
maine de travail à 44 heures. 

A l'ordre du jour de cette sé-
ance figuraient encore des propo-
sitions tendant à augmenter les 
allocations familiales et prévo-
yant le paieMent d'indemnités 
d'intempéries couvrant le 80 % 
des salaires pour tous  les travaux 
exécutés par les adjudicataires  de 
l'Etat, des communes et des ré-
gies de droit public. Une com-
mission étudiera ce dernier pro-
jet. 

Le  Grand conseil a repris en 
deuxième et troisième débats 
l'examen du projet de loi sur les 
publications officielles. 

A une 	interpellation du parti 
du travail sur l'accord signé avec-
les Etats-Unis, en matière atomi-
que, le -  représentant du Conseil 
d'Etat a répondu qu'il faisait en-
tière confiance au Conseil fédéral 
et aux Chambres fédérales. 

Le président a suspendu la sé-
ance  étant donné les vifs propos 
échangés entre l'extrême gauche 
et les autres groupes.  

Au début de la séance, un re-
présentant du parti indépendant-
chrétien social avait insisté pour 
que Genève ait un juge fédéral. 

LUCERNE 

  

PRIX D'ART DE LA VILLE 
DE LUCERNE  - 

Le prix d'art de la ville de Lu-
cerne d'un montant de 3.000 frs 
a été décerné au compositeur  •  et 
chef d'orchestre J.B. Hilber, doc-
teur honoris causa, et le prix de 
reconnaissance de 1.500 francs 
au peintre Rolf Meyerlist, de 
Florence, tous deux à Lucerne. 

NEUCHATEL 

 

UNE RESOLUTION 
DE L'AShr.T  

SUISSE 
DES SOUS-OFFICIERS 

Le Comité central de l'Asso-
ciation suisse des Sous-officiers, 
réuni à Schwyz, a décidé à l'u-
nanimité de  '  demander au chef de 
l'instruction de l'Armée de char-
per les Sociétés de sous-officiers 
de toutes les parties du pays de  

nième m3 dé tiétdri• Ôn conte 
qu'il faudra encdre Une dizain 
d'années, à plus de 1.000 ou 
vriers, pour achever ce barrag 
qui constituera le plus volumineus 
ouvrage d'une seule pièce réali 
sé par l'homme. 

ELECTIONS DES 
CONSEILS GENERAUX 

Les communes de Sion, Mon 
they et Bagnes ont élu leur con 

sei/e  généraux 	(législatifs). 
Sion et à Bagnes, il s'est dégag' 
-des -urnes .une majorité -conserva, 
,rice et à Itronthey une mato-rit:- 
radicale. 

USÎVÉ- 
IPA nue 	VAUD 

LA PROCHAINE -EXPOSI-
TION INTERNATIONALE 

DES INDUSTRIES GRAPHI- 
QUES A LAUSANNE 

'Sous le titre de « Graphic 57 > 
s'ouvrira à Lausanne le ler 
1957 une vaste exposition inter-
nationale des industries graphi-
ques dans les halles de la Foire 
Nationale d'automne. Recàuvrant 
une surface de 40.000 m2, cette-
vaste expo sition comprendra 3 
grandes sections: La section des 
machines et du matériel sera con-
sacrée aux techniquei de fabrica-
tion de toutes  les spécialités des-
industries  graphiques.. La section 
des papiers et des encres montre-
ra les derniers progrès réalisés en 
matière de supports d'impression 
et d'encres. La section des pro-
duits finis donnera une  vue d'en-
semble du marché des industries 
graphiques et papetières. En plus 
des stands d'exposants, cette 
grande manifestation comprendra 

un certain nombre de pavillons 
spéciaux, à caractère non com-
mercial, consacrés à la création 
artistique, à la formation profes-
sionnelle, à la recherche scienti-
fique et à l'histoire des arts gra-
phiques. «  Graphic 57 » est évi-
demment avant tout destiné aux 
professionnels de la branche et on 
espère que plus de 40.000 spécia-
listes étrangers accourront à Lau-
sanne dans la première quinzaine 
de juin. Le grand public trouvera 
néanmoins également son intérêt 
car plusieurs groupes  d'exposants 
installeront des imprimeries com-
plètes au travail qui permettront 
de suivre les opérations de la fa-
brication d'un livre ou d'un jour-
nal,  

uiss  »: Il paraîtra deux fois par 
emaine avec un tirage dé 4.000 
xemplaires, Il est publié par l'en-
semble des quotidiens zurichois 
lui l'imprimeront à tour de nô- 

Tous ceux qui y travaillent, 
I compris les imprimeurs, le font 
)énévolernent, de sorte que les 
culs frais sont ceux  du matériel 

't de l'expédition. 

Le journal contient un cours de 
angues qui,  pour les réfugiés iris-
allé: en Suisse romande, est pu-
blié séparément. 11 donne des in-
ormations sur la situation en 
Hongrie et dans le monde en. gé- 
iéral. Il contient des 	rubriques 

lui visent à familiariser le 	lec- 
eur avec la vie de notre pays et 
e institutions. Un récit du ro-
mancier Jokai Mor parait en 
Feuilleton. Dans une tribune li- 
'ire, les réfugiés pourront faire 

-art de leurs réflexions sur la 
Suisse. 

tection des civils, agent indispen 
sable  d'une défense nationale  .  ta- 

' tale. 11 attend que les Chambres 
fédérales adoptent pendant la 
session en cours, l'article consti- 
tutionnel sur la protection des ci- 

t Vils afin de le soumettre au peu- 
ple le plus rapidement possible. 

Le  Comité central s'est occupé 
en outre des rapports du prési- 
dent, du secrétaire central, du 
caissier central et des diverses 
commissions chargées d'examiner 

les questions d'ordre légal, d'étu- 
de et de la presse. Les problèmes 
d'intensification et de concentra- 
du travail furent au premier plan 

LA POPULATION 
CHAUX-DEIFONNIERE 

La Chaux-de-Fonds demeure 
la première ville du canton 
de Neuchâtel par le nombre des 
habitants et par l'importance in-
dustrielle, et reste la troisième 
ville de Suisse romande puisqu'-
elle vient de dépasser le cap des 
38,000 habitants. Elle en a 9% 
de plus qu'il y a un an; et 4.741 
de plus qu'en 1950• Certes, en 
1900, la métropole de l'horlogerie 
comptait déjà 37.000 âmes,  et en 
1917, plus de 41.000. Mais cela 
était dû à ce moment là à des 
causes particulières : la 	fabrica- 
:ion des munitions, -  qui 	s'arrêta 
dès la fin de la guerre. Puis vin-
rent les crises et le départ vers 
l'est du pays d'une bonne partie 
de notre main-d'oeuvre horlogère. 
Aujourd'hui, malgré les difficul-
tés que rencontre toujours notre 
industrie d'exportation, à laquelle 
La Chaux-de-Fonds continue à 
être vouée tout entière, il semble 
que la situation soit inftniment 
mieux assise qu'autrefois. C'est 
pourquoi la municipalité se pro-
pose de continuer son grand el- ces jours derniers on a pu téter 
fort de construction de logementsl a  mise en place du 2ème 

—  - 
 millio- 

CONSEIL DE VILLE 
DE FRAUENFELD 

Le  Conseil de ville de Frauen-
'Mid a procédé à l'examen du 
budget communal, qui boucle 
presque avec 2,16 millions de' dé-
penses. Le Conseil a observé une 
minute de silence pour les com-
battants hongrois  de la liberté. Il 
a voté un crédit de 3.000 francs 
pour l'aide à la Hongrie. 

LA CONSTRUCTION 
DU PLUS HAUT BARRAGE 

DU MONDE AVANCE 
La Suisse a besoin de beau-

coup d'électricité et elle poursuit 
à cet effet la construction de 
nombreux barrages hydrauliques 
dans ses montagnes. Il y a main-
tenant plus de S ans qu'ont débu-
té les travaux du barrage de' la 
Grande Dixence qui avec près de 
300 mètres  sera le plus haut bar-
rage du monde. Les dimensions 
de cet ouvrage sont gigantesques 
puisque la masse du barrage re-
présentera plus de 6 millions  de 
mètres.3 de béton. Situé à plus de 
2.000 m. d'altitude, il 	retiendra 
un lac artificiel d'environ 	400 
millions de mètres3 d'eau. Cette 
retenue d'eau produira à elle seu-
'e 1/ 10erne de l'énergie dont la 
Suisse a actuellement besoin. Il 
est intéressant dè signaler que 

THURGOVIE 
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Au Conseil National, M. Chaudet demande 
le renforcement de la défense nationale 

La-- dernière variante du projet du Spol 
milliard de kWh, dont 85 pour suivant d'utilisation des forces du S1)51, situé sur son territoire, 
cent en hiver). Ce projet canto- hydrauliques du Spiil ; e Les capter un certain nombre d'af-
nal grison de 1955 est connu eau x  du Sp5I s'écoulant de l'Ita- fluents et les dériver vers la 
sous la désignation de projet lie vers la Basse-Engadine pour- Valteline à travers le barrage 
Inn-Sp51, raient être retenues dans la par- de Fraele sur l'Adda. 

Présentée sous une ferme aus- 
si laconique, la proposition de la 
Commission italo-suisse du Spol 
suscite plusieurs interrogations. 

A quel point précis du « bas- 

'jette à caution. Par la pu-
blication de l'article concer-
nant L., le quotidien bernois a 
gravement lésé les intérêts de 
cette personne. Mais une ques-
tion se pose  .:  Quel était l'ob-
jet de la procédure en premiè-
re instance ? Ne s'agissait-il 
que de l'article paru  .  dans le 
quotidien, ou également de  la 
transmission de la nouvelle 
aux différents journaux ? Le 
Tribunal  -  fédéral fait la dis-
tinction entre l'atteinte à l'hon-
neur au stade agence - jour-
naux, d'unie part, et celle mi 
stade journal-lec.teurs, d'autre 
part. Dans  le  cas présent, la 
procédure ne porte que sur la 
parution de la nouvelle dans 
le quotidien bernois. L'Agence 
télégraphique n'aurait -pu tare 
traduite et justice qu'en qua-
lité  •  d'auteur; et l'auteu• se 
trouve cri-réalité à l'étranger  ; 
c'est pourquoi  c'est  le rédac-
teur du journal qui est .appelé 
à répondre  à  sa place. L'artic-
le incriminé était rédigé de 
façon si incroyable et si bien 
fait pour porter atteinte  à 
l'honneur qu'il devait éveiller 
par là même, la plus grande 
circonspection. 

Le dévoir d'exactitude de i  la presse 

Un jugement de la Cour Suprême de Berne 

Le  «  postulat  »  que dévelop, 
pe, au nom de la commission 
militaire, son président, M. 0- 
brecht, radical soleurois, n'est 
qu'un prétexte élaboré le 28 
novembre dernier. Il pose, sans 
beaucoup de méthode, le pro-
blème du renforcement de la 
défense nationale et demande 
au Conseil fédéral un rapport 
à ce sujet. Il insiste notam-
ment sur le renforcement né-
cessaire de la défense anti-
chars, (le la défense antiaérien-
lie et de la protection des ci-
vils, 'ainsi que sur l'introduc-
tion du fusil automatique. La 
commission a d'ailleurs reçu 
sui ces points et sur d'autres, 
(tes renseignements précis du 
chef du Département militaire 

Mais celui-ci est sans doute 
heureux de pouvoir, d'une tri-
bune moins confidentielle que 
celle d'une commission, expo-
ser ses vues sur les besoins ac-
tuels de la défense nationale et 
sur notre état général de pré-
paration. La vraie réponse 
au « postulat », d'ailleurs, sera 
avant tout fournie par les di-
vers projets qui, dès aujour-
d'hui, vont solliciter l'attention 
des Chambres. 

EXAMENS FR HOUE NTS D E 
LA SITUATION 

M. Chaudet expose tout d'a-
bord que le Conseil fédéral 
n'a cessé, dans ces temps trou-
blés, de procéder fréquem-
ment à des examens de la si-
tuation. Il ne touchera, pour 
son compte, qu'à l'aspect mili-
taire (lu problème. 

Certaines mesures de sécuri-
té ont été prises par le Dépar-
tement : celles qu'il était pos-
sible de réaliser avec le per-
sonnel permanent. Des routes 
alpestres ont été maintenues 
ouvertes, des ouvrages fortifiés 
ont été préparés de manière à 
être immédiatement propres à 
servir, les liaisons indispensa-
bles ont été établies, le maté- 
•iel de corps a été porté 	au 
degré de préparation 1. 

L'accueil des réfugiés, d'au-
tre part, a exigé, de la part 
do Département militaire, cer-
taines mesures de son domai-
ne : mise sur pied de forma-
tions sanitaires et de détache-
ments d'assistance, mise à dis-
position d'un train ,sanitaire. 
Ces troupes sont en service ac-
tif, ce qui a révélé une lacune 
dans notre organisation, l'ab-
sence d'un statut intermédiai-
re entre le service d'instruc-
tion et le service actif propre-
ment dit. 

Fie lit  la présentation du pro-
jet qui va être discuté tout à 
l'heure sur la possibilité don-
née au Conseil fédéral de le-
ver, pour une courte durée 
n'excédant pas trois semaines,  

des troupes en service d'ins- 
truction en quantité suffisante. 

Outre les mesures prises ou 
à prendre concernant les le-
vées éventuelles de troupes, le 
Département s'est occupé — ou 
plutôt a continué à s'occuper 

de ce qui concerne le 
renforcement de l'armement et 
le complément des construc-
tions prévues au programme 
de 1951.  • 

Si le calme avait régné, le 
Département aurait présenté 
ses projets pour la session de 
mars. Les circonstances le 
poussent à accélérer le rythme 
Mais ce qui est envisagé n'a 
rien d'improvisé. 

LES PIECES DU 
PROGRAMME 

Le programme dont les piè-
ces seront successivement pré-
sentées ces semaines prochai-
nes, laisse le terrain entière-
ment libre quant à la manière 
dont sera traité ultérieurement 
le problème de la réforme gé-
nérale de l'armée. Mais il 
pourra sans peine s'inscrire 
dans le cadre de celle-ci. Il 
prévoit le rajeunissement des 
troupes, le renforcement de 
la défense contre avions, le 
renforcement général de. la dé- 
fense antichars, l'introduction 
du fusil automatique comme 
arme individuelle de l'infante•
rie, le renforcement de l'avia-
tion et de l'arme blindée. Les 
crédits nécessaires n'ont pu 
encore être exactement calcu-
lés. Le cahier des charges des 
fournisseurs sera cependant 
rapidement mis au point. Il 
faut donc recourir à une pro-
cédure législative quelque peu 
insolite : voter le principe de 
rachat (le certains matériels et 
en couvrir les frais par une dé-
cision piécise subséquente. 

Du côté des constructions, en 
revanche, les études sont com-
plètes. On ne court pas le ris-
que d'être pris au dépourvu et 
contraint à l'improvisation —
combien coûteuse — comme 
clans l'exécution du program-
me de lem. Au cours (le la pré-
sente session encore, un mes-
sage et un projet- d'arrêté coin-. 
plets pourront être soumis au 
Parlement, qui pourra, sans in-
convénient majeur, en délibé- 
rer en mars, si les autres pro - 
jel s retiennent trop longue-
ment son attention en cette fin 
d'année. 

LA DEFENSE ANTICHARS 
N'EST PAS TOUT 

La vraie réponse au « postu-
lat », -relève le conseiller fé-
déral, consistera avant tout 
'''ans les projets qui vont in-
cessamment être soumis. Des 
détails sur les points soulevés 
par la commission militaire  

pourront être traités à l'occa-
sion de chaque débat particu-
lier. Ils seront utilement com-
plétés par ce qui a trait à. la 
nouvelle étape de renforce-
ment de l'aviation et de l'arme 
blindée. Le Conseil fédéral, 
vendredi, terminera la mise au 
point de ses propositions à 
l'intention des Chambres. 

On notera en passant que 
brièvement, mais nettement, le 
conseiller fédéral condamne 
l'idée de tovt centrer,à l'ave-
nir, sur la défense antichars. 
C'est là une vue à laquelle cè-
dent certains qu'impression-
nent les événements de Buda-
pest au point de leur faire con-
fondre l'engagement d'une po-
pulation et celui d'une armée. 
C'est la condamnation formel-
le de la guerre de partisans 
considérée comme moyen de 
défense unique et suffisant, a-
lors qu'elle ne peut être qu'un 
recours ultime., une « solution 
(le désespoir ». 

Pour répondre à un autre 
point du « postulat » (le la com-
mission, l'orateur indique que 
la question de la protection des 
populations civiles est l'objet 
d'une, étude fort avancée. Le 
Conseil fédéral se prononcera 
'sous peu an sujet des projets 
envisagés. Mais une disposi-
tion constitutionnelle  et une 
loi sont néceSsaires en la ma-
tière. 

«POSTULAT » ACCEPTE 

Le programme partiel expo-
sé ne constitue qu'une tran-
elle des dépenses de travaux 
et d'armement qu'on est obligé 
d'envisager. Le budget futur, 
prévu au proiet de réforme 
(les finances fédérales, prévoit 
74.0 millions au total. Ce mon-
tant est inchangé, niais son 
emploi sera accéléré. Les dé-
penses prévues pour la défen-
se nationale continueront di: 
représenter environ 3 0/0 du 
revenu national, proportion 
que bien d'autres pays nous 
envient. 

Le Conseil fédéral accepte 
le « postulat  »  de la commis-
sion des affaires -  militaires et 
le représentant du gouverne-
ment est applaudi pour son ex-
posé net et courageux. 

Le projet tendant à autoriser 
le Conseil fédéral, le cas éché-
ant à lever des troupes pour 
de courtes durées ne dépas-
sant pas trois semaines, tombe 
alors dans un terrain tout pré-. 
paré, MM. Obrecht, radical so-
leurois, et Bonvin, catholique-
conservateur valaisan, limitent 
leur rapport à recommander 
l'adoption qui est votée par 
121 voix sans opposition, les 
papistes s'abstenant. 

La prdposition nouvell de 
Commission italo-suisse concer-
nant l'utilisation des forces hy-
drauliqties du Spôl n'a pas 
fait beatieoup de bruit 
Peu de Confédérés en ont eu 
connaissance. Malgré l'excessive 
concision du comuniqué qui la 
formulait, elle mérite une minu-
te d'attention et quelques mots 
de commentaires. 

Il y a quelques années, la 
Commission italo-suisse du Sp51 
se proposait de construire un 
barrage de retenue des eaux de 
cette rivière à la frontière des 
deux  pays. Ce grand réservoir, 
ou lac artificiel, aurait déversé 
graduellement son contenu, par 
une canalisation traversant le 
Parc national suisse, sur les 
turbines d'une grande usine, 
construite en aval, aux environs 
de Zernez  •  et cette usine aurait 
été le point central de tout un 
réseau d'autres usines de Basse-
Engadine établies en amont et 
en aval de cette localité grison-
ne. L'Italie et la Suisse enten-
daient se partager à l'amiable 
la totalité du courant produit 
par ce système d'installations. 

En 1955 surgit un nouveau 
projet Inn - Spisl qui ne faisait 
plus mention d'un bassin bifur-
qué de retenue en territoire ita-
lien recueillant les eaux du Val 
Divigno et du Val del Gallo, ni 
d'un barrage de ce bassin à la 
frontière italo-suisse. Le nou-
veau plan cantonal grison de 
construction pour cette région 
entièrement suisse, comprenait 
le palier supérieur de l'Inn, de 
Schanf à Pradella, le palier in-
férieur de l'Inn de Pradella à 
Martina, le bassin collecteur de 
Chamuera et l'usine au fil de 
l'eau de Tasna, Selon ce nou-
veau projet de 1955, le réservoir 
d'accumulation, le lao artificiel 

régulateur, serait à la  «  gor-
ge  du Spôl », en plein Parc Na-
tional, comme l'avait prévu le 
projet Salis de 1919 ; ce grand 
bassin dit du Prasp51, aurait un 
contenu de 28 millions de mètres 
cubes. La surface ainsi immer-
gée du Parc National serait de 
7,6 pour mille, soit moins de 1 
pour cent de celle, totale du 
Parc. Le Sp51 lui-même se dé-
verserait dans le lac de Prase 
directement. On avait renoncé, 
par déférence envers les défen-
seurs passionnés du Parc Na-
tional et de - la Nature, à absor-
ber aussi le Cluozbach, affluent 
de gauche du Spôl, bien que la 
rentabilité économique du projet 
et les revenus publics dussent en 
pâtir. La production annuelle 
d'énergie de ce réseau hydro-
électrique cantonal grison serait 
en chiffres ronds, de 1 milliard 
600 millions de kWh (470 mil-
lions en hiver, 1 milliard 130 
millions en été). (A titre de 
"omparaison, rappelons que la 
Grande-Dixence produira 1,5 

Et voici que la commission 
italo-suisse jette sur le marché 
des projets une nouvelle propo-
sit'on. Après de nombreux  pour-
parlers, elle propose le mode 

La Cour suprême du canton 
de Berne vient de rendre son 
jugement dans le procès Ou-
vert le 24 octobre par  le  «com-
te» de L, contre un. rédacteur 
de l'Agence télégraphique suis-
se et un rédacteur d'un quo-
tidien bernois pour atteinte à 
l'honneur. Ce jugement. avait 
également porté plainte,  à pro-
pos de cette  meme  affaire,  con-
tre' d'autres  rédacteurs  et  le 
Tribunal  fédéral a déjà tlé 
appelé à Lausanne et  à  Belle. 

En règle générale.  les  pro-
cès de presse ne  suscitent pas 
un grand retentissement. dans 
le  public. Néanmoins, dans le 
cas particulier.  celte  affaire 

ésenle mi intérét  tout  spécial 
du  fait  des  répercussiorls. que 
le  verdict  du Tribunal  fédéral 
(mitraille dans  le  domaine 	(I( 
l'information. 	■ loici  les  faits. 
br:ivetnont  r(l•stinlés  ;  (mi  avril 
197(3. [agence  «France-Presse« 
avait publié une fausse  nou-
velle  selon laquelle le  «comte» 
d e  E ..  „ \ .„jj  an .idé,  en  Fran  
cf(  pour agissonient frauduleux 
et  que  l'on  présumait. qu'abs-
traction  faite  (les affaires  ato-
nilipas,  il (levait éga-
lemeal. (l'espionnage. L'.\gence 
télégraphique  retransmit  cet-
te fausse information_ qu'elle 
démentit  le jour  54liVt111t.  Ma!- 
heureusement,  elle  a\- ail 
été reprise par  différents jour-
naux. Cet lx-ei Matent pp , I, 

al pubtier  une  roc!  ifiezi  lion. niais 
L. préféra engager  directement 
one procédure pour atteinte  à 
l'honneur. Fait assez _singulier 
l'Agence  «  France-Presse » n'a 
pas été allamiée par le plai-
gnant. 

En son article 27.  le  Code  r ',  

nal suisse prévoit la responsa-
bilité dile en  cascade  pour les 
infractions commises par la 
voie de la  presse.  1.0 premier 
responsable est Vauban- Ini-
merne. Mais si le  j;)urnal  ne 
veut  pas  dévoiler  sun  nom. 
c'est ,le rédacteur qui endosse 
la responsabilité  ù sa  place. 
Il en va de meule lorsque. 
comme c'est le'cas ici, l'auteur 

Le Conseil fédéral répond 
M. Schmitt, Conseiller national 

Eu 	mai 1955, le Départe- 
nient fédéral des Postes et des 
Chemins de fer a chargé le 
professeur Ed. Amstutz, pré-
sident de la direction da Labo-
ratoire fédéral d'essai des ma-
tériaux  .  el de  -  recherche, de 
faire une enquête sur les ta-
ches, Idetivite et l'organisation 
de l'office fédéral de l'air. 
L'enquête devait porter aussi 
sur certains désaccords ré-
gnant nu -sein de cet office. 

11 y a peu de temps, le pro-
fesseur. Amstutz a déposé son 
rapport. Il a remporté une 
conne -impression de l'activité 
(le l'Office de l'Air. Il a relevé 
notamment l'excellent travail 
accompli dans le domaine  — 

particiaièrement important au-
jourd'hui — de la politique en 
matière de trafic aérien. Il a 
cependant acquis la conviction 
que l'Office dispose d'un per- 

tie inférieure du Val Livigno et 
être utilisées par une usine 
frontière italo-suisse ; l'Italie, 
en revanche, pourrait dans le 
bassin d'accumulation supérieur 

ne peut pas être pour:seivi de 
vaut tin tribunal  suisse.  Les 
rédacteurs des différents jour-
naux attaqués, qui dol\ eut  e-
tre poursuivis comme « au-
teurs  ,  estiment que si le jour-
naliste français qui a écrit la 
nouvelle parue dans «France-
Presse •» ne peut pas être pour-
suivi, ce qui va de soi, c'est 
l'Agence télégraphique suisse 
qui doit etre considérée comme 
l'auteur. Toutefois le Tribunal 
fédéral en a jugé autrement  : 
il admet. une responsabilité pa-
rallèle du rédacteur de l'Agen-
ce tél-égraphique et des rédac-
teurs  des  journaux incriminés. 
Ainsi,  .  l'Agences  télégraphique 
n'est  point conidérée comme 
0.  e. Il esi clair que cet-
te  (tecision  du Tribunal fédé-
:.(11,  prise  le  18'  mai 19(6. de-
vait  soulever les  protestations 
de l'Association de ln presse 
suisse,  car elle implique que 
chaque foiS qu'une nouvelle 
d'agence est pratiquement in-
contrôlable, les rédactions des 
journaux doivent renoncer à la 
rest ransmettre.  - 

Il était intéressant, des lors, 
de voir comment la Cour su-
préme bernoise allait tranche-
ce cas. Le président.  (le  la 2c 
Chambre pénale a rendu mu a-
di le jugemerd'ettivant : le 1-e 
(lecteur de l'Agence télégraphi-
que suisse. en confirmation du 
jugement de première instan-
ce, est acquitté sans indemni-
té. Le rédacteur dn journal 
bernois est condamné à une. 
amende de 1110 .  francs et aux 
frais de In partie civile. Le dis-
positif de ce jugement devra 
être publié dans le journal 
qu'il concerne. 

Le président se réfère aux 
considérants du jugement de 
première instance. rendu le 21; 
niars 1956, qui ont été confir-
més par l'arrêt du Tribunal fé-
déral du 18 mai 196. Tl ajou-
te  :  des quelque -  170 abonnés 
de l'Agence télégraphique. s 
nrl .11 seulement auraient 

cette information dans le 
journal  ;  les au tres auraient 
considéré cette nouvelle comme 

ce qui suit à une question de 
démocrate, Zurich 

sonnet trop réduit pour mener 
à bien une-  mission qui exige 
une grosse somme de travail 
et comporte une lourde res-
ponsabilité. Les divergences 
régnant au sein de cet Office, 
qui se manifestent par (Huer-
ses plaintes et reproches que 
:,'ail-ressent mutuellement cer-
tains fonctionnaires, provien-
nent en grande partie, aux (HL 
res de l'expert, du surcroil de 
travail, qui entraine une dimi-
nution du rendement de l'Offi-
ce et un retard très marqué 
dans• certains domaines. De. 
puis qu'un ingénieur expéri-
menté a pris possession de la 
place vacante de sous-direc-
teur, l'expert a déjà pu enre-
gistre• une amélioration sensi-
ble dans les rapports internes 
de l'Office et il escomptequ'u- 
ne augmentation approprice de 
l'effectif pourra améliorer dé-
finitivement la situation, 

sin supérieur- -.»  l'Italie captera-
t-elle « un certain nombre- d'af-
fluents » , pour les déverser ou 
dériVer ensuite vers la Valteline 
à travers le barrage de Fraele 
sur l'Adda ? Les données topo-
graphiques et hydrographiques 
de la région indiquent que ce 
point de captage serait vraisem-
blablement à 3 km. au nord- est, 
autrement dit en aval de la lo-
calité de Livigno,"ou à 2 km. de 
celle de Santa Maria ; car ce 
point serait collecteur d'un bon 
nombre d'affluents de gauche et 
de droite du haut Spôl italien 
dès 2 : vaux de la Forcala di Li-
vigno au sommet (2328 in. d'al-
Lltude) ; de ceux de FederiFi et 
de Viera, à gauche; de Ceu x  de 
Trescenda, Vallaccia et Torto, à 
droite. 

Ces  ~  affluents ainsi captés 
dans la;.--tiasain collecteur que 
nous pensons pouvOir situer à 2 
km. en aval de Santa Maria, à 
moins de 4300 m. d'altitude par 
quels niiiyena les Italiens leS dé-
riveront-ils  «  vers la Valteline 
travers le barrage de Fraele sur 
l'Adda ?  »  Nous pensons que 
l'acheminement hydraulique en-
viàagé, partant du bassin collec-
teur du haut Sp51 italien, rejoin-
drait, en direction'de l'Est,' C'est-
à-dire du col d'Alpisetta. au pied 
du Monte del Ferro (3033 m.). 
les sources de l'Adda dans la 
partie supérieure de la vallée de 
Fraele, à la hauteur, probable-
ment, de San Giacomo di Frac-
le, à quelque 7 km. et demi à 
vol d'oiseau du bassin supérieur 
italien du Livigno. Le moyen 
employé pour une  «  dérivation  » 
de ce genre consisterait en un 
ou deu x  pompages au, flanc du 
Monte del Ferro, suivis vers la 
vallée de Fraele, de la dérivation 
proprement dite.  - 

A noter qu'en sus des forces 
hydrauliques qu'ils se réservent 
de capter sur leur haut Sp51, les 
Italiens entendent bien avoir 
aussi leur part de l'énergie due 
à la combinaison du grand bar-
rage-frontière et de la grande 
centrale, située, non plus à Zer-
nez, mais elle aussi, pour ce 
coup, à la frontière italo-suisse. 

Reste à savoir si les Amis de 
la Nature et de notre Parc na-
tional, qui redoutent, surtout 
pôur ce clètrifer, les «vibrations> 
souterraines d'une longue cana-
lisation de la frontière à l'En-
gadine, s'accommoderont de cet-
te résurrection du projet italo-
suisse d'il y a dix ans, grevé 
maintenant d'un supplément d'a-
vantages au profit de l'Italie. 
Reste à savoir, aussi, si le can-
ton des Grisons et les 15 com-
munes de Basse-Engadine .qui 
ont préconisé, l'an dernier et ce 
printemps 1956 encore, un pro-
let strictement suisse et beau-
coup plus favorable à leurs inté-
rêts tég'onaux, inspiré de sur-
croit du projet Salis de 1919 (un 
lac attrayant, et sans  «  vibra-
tiéns» à PraspÔt, à l'intérieur dn 
Parc),consentiront à entrer dans 
les vues de la commission ttalo-
suisse... 

Quoi qu'il en soit,  nos  besoins 
en force hydro-électrique s'ac-
croissent à un rythme inquié-
tant. Il serait grand temps, à 
.cotre avis, que le problème déjà 
nricien du Snôl trouvât erfin, 
Berne, une solution défin'tive. 

HENRI GIRARDIN 

(Journal du- Jura) 
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par le Doci- eur 

l'oiseau l'ouvre. La grenouille 
fait tout le contraire. 

Quand elle veut se régaler 
d'un insecte, elle le cueille a-
vec la langue qui lui sert de 
fourchette, le pousse au fond 
de son gosier et le digère, l'air 
béat, la gueule ouverte et les 
yeux fermés. 

Pour chanter, elle ferme sa 
gueule. La grenouille mâle 
porte au cou, comme une in-
congruité, un énorme bulbe Nous l'appelons l'oiseau-
vocal dans lequel l'air vibre. mouche; les Mexicains, le 
Sans cette caisse d-e rêsonan- «Chupaflores»: le baise-fleur... 
ce, les batraciens ronronne- 	C'est un des plus petits oi- 
raient. 	 seaux du monde. A sa nais- 

Les grenouilles sont -des fa- sauce, l'oisillon colibri n'est 
kirs. Adultes, elles se nour- pas plus gros qu'une abeille: 
rissent d'un rien: deux ou un demi-centimètre. 
trois vers par semaines. Elles 	C'est aussi', un des plus ra- 
ne boivent pas, s'hydratent pides: cent kilomètres à l'heu-
par la peau, sont capables de re. 

S rester des mois sans manger. 	Son vol ne ressemble à celui  
On a enterré des grenouilles d'aucun autre oiseau. Le col 

pendant des semaines: elles bri s'élève, se déplace, vire, 
tili 

sont sorties vivantes de leur s'immobilise, sans utiliser e- 
cercueil. On les a tour à tour moindre courant aérien. Il a-
exposées à l'air glacé et au gite de façon continue et à 
soleil. On 'a même pu les sai- toute vitesse ses petites ailes 
gner à blanc, remplacer tout puissantes comme des rames. 
leur sang par de l'eau salée, 	Le colibri est un hélicoptè- 
sans les tuer. 	 re. Il peut mëme voler à re- 

Le bébé grenouille se nom.- culons. 
rit en se mangeant lui-même. 	Avec son bec étroit et tubu- 
Si l'on coupe un doigt à un té- laire ,le -colibri boit à la paille. 
tard, si l'on coupe même sa Il projette sa langue à travers 
patte, doigt et patte repous- son bec avec une vivacité de 
sent bientôt. Mais, quand- le caméléon. Bec et langue tonc-
tétard grandit, sa queue, qtte tionnent comme une seringue. 
la  veille on pouvait couper et Il plonge son bec, -comme un 
qui se reformait sans peine, dard jusqu'au coeur de la 
s atrophie soudain et s'ame- fleur et, pêle-mêle, avale tout: 
nuise. Alors le bébé grenouille la goutte de rosée, l'insecte 
la mange au cours d'une es- qui sommeille.- le dessert des 
pète d'auto-digestion, pendant sucs... 
le long jeûne absolu qu'impo- La mère 'colibri nourrit ses 
se sa métamorphose. 	 petits à la seringue. Elle les 

gave: son bec expert dintro- Une grenouille pond 6.000 à 
8.000 oeufs chaque année. Si duit dans le bec maladroit et 

fragile du petit et, à grands chaque oeuf arrivait à terme 
et si chaque grenouille, à son coups de piston, sa longue y  
tour procréait, il n'y aurait introduit une bouillie pré-di- 

bientôt pas assez de place gérée. 	, 	
difficile  est pour les seules grenouilles sur 

p;enge 
An tl 

 moindre 

Dès
la terre! choc, le colibri s'évanouit, Il 

Dès février, les grenouilles f 	' eut le raminer très vite, si 
s'enlacent désespérément avec on ne veut pas qu'il meure 
une frénésie insoupçontiée, de peur. 
mais gratuite: leurs amours 

 

sont platoniques; elles ne sont L'ESTOMAC DU CHAMEAU 
qu'effleurements puisque la 	TIENT 200 LITRES 
fécondation a lieu à distance: 
la femelle émet d'un seul coup Trois -compartiments 
une longue traînée d'ovules tincts d'une capacité de 

dis-
plus 

jours, il peut ingurgiter jus-
qu'à. cent litres à la fois. 

-  L'étrange,' c'est qu'il lui ar-
rive souvent d'Uriner ale fur 
et à mesure qu'il s'abreuve. 

UN CORBEAU MALADE 
EST JUGE A HUIS CLOS 

ET EXECUTE 

Le corbeau parle bien mieux 
que le perroquet: il ne nasille 
pas. Il peut apprendre à re-
produire les moindres infle-
xions de la parole humaine. 

0 Lorsque les Anglais dé-
barquèrent en Amérique, tou-
te, une compagnie de matelots 
rejoignit en hâte son navire: 
lis avaient pris les pyrophores 
qui voltigeaient. dans les 
buissons pour les mèches des 
arquebuses espagnoles. 

Les vers luisants? Des mé-
gots d'ange 1.-- 

UNE GRENOUILLE 
PEUT TUER UN CHEVAL 

Si vous voyez une grenouil-
le s'esclaffer, n'en .  croyez rien: 
elle déjeune, simplement. 

Pour avaler, l'homme fer-
me la bouche; nour chanter 

Les grenouilles sont de vrais fa 
kirs. Elles peuvent rester des mois 
Gang manger. On peut les enter-
rer vivantes pendant des semai• 
nes, les saigner a blanc sans lès 
tuer. 

qui flotte derrière elle, et que 
le mâle arrose aussitôt.  • 

Pourtant cette étreinte pla-
tonique, ce corps à corps dé-
sespéré n'en finit pas. Le cruel 
Spellanzi, zoologiste italien, a 
pu brûler amputer décapiter 
un mâle sans le détourner de 
ses devoirs. 

Parfois plusieurs mâles se 
groupent autour d'une même 
femelle qui, sous cette ruée 
de pattes emmêlées, finit par 
succomber étouffée, avant d'a • 

voir pu lâcher ses oeufs! 
Il existe des grenouilles nai-

nes, grosses comme l'ongle, et 
qui pèsent cinq grammes; des 
grenouilles géantes, qui pè-
sent deux kilos. Il y a une 
«grenouille bâtisseuse», qui se 
sert de ses pattes comme d'u-
ne truelle: une «grenouille vo-
lante», verte et jaune comme 
un perroquet. Elle vit à Java 
et saute vingt fois sa hauteur. 

La «grenouille des pampas» 
est un véritable bulldog. Sa fé-
rocité est telle, qu'elle est ca-
pable de tuer un cheval. 

Hudson raconte quelque 
part que des chevaux couchés 
dans l'herbe sont parfois atta-
qués par une de ces terribles 
sauteuses, dont la morsure est 
vénimeuse et la mâchoire de 
fer 

L'une d'elles surprit un jour 
un cheval qui se reposait. Elle 
fit un bond, attaqua, mordit 
au poitrail... Dans la nuit le 
venin fit son oeuvre. Huit 
jours plus tard, quand on re-
trouva le cheval, la grenouille 
aussi était morte: l'agressivité' 
de la grenouille des pampas 
est telle qu'elle ne peut plus, 
si elle mord. desserrer ses mâ-
choires!... 

LE COLIBRI 
BOIT A LA PAILLE 
ET PEUT MOURIR 

DE PEUR 

de 200 litres, la panse seule 
comprenant deux reservoirs 
eux-mêmes divises en prés ae 
cent cellules, dont chacune 
peut contenir 200 à 300 centi-
mètres cubes de liquide, tel 
est l'estomac du 'chameau.  Qui 
dît mieux? 

Laid, le chameau? Le dia 
meau est un chef-d'oeuvre. 
Un chef-d'oeuvre .d'organisa-
tion anatomique et physiolo-
gique. 

Sa silhouette est efflanquée 
et difforme? Non, ce cou qui 
s'infléchit et ces épaules ami 
se creusent, c'est le geste d'un 
portefaix qui s'arc-boute pour 
l'effort. 

Ses pieds sont comme des 
pantoufles? Quelles chaussù-
res pourraient mieux l'isoler 
et l'empêcher de s'enfoncer 
dans le sable qui brûle. 

Il est bossu? Mais ses bos-
ses sont des réservoirs de 
graisse, comme son estomac 
est un prodigieux réservoir 
d'eau_ 

Le commandant Cauvet ra-
conte cette sombre histoire: 

Les indigènes de l'Iguidi, 
pour ne .pas risquer de tom-
ber en panne dans le désert. 
abreuvaient au départ de 
vieux chameaux jusqu'à sa-
tiété. Puis, il leur coupaient la 
langue et emmenaient avec 
eux ces outres vivantes 

Les malheureux ruminants 
n'avaient phis désormais la 
possibilité de ramener rune 
seule goutte de liquide dans 
leur bouche. Quand les vivres 
et l'eau devenaient rares. jus 
maîtres les tuaient sur 
pdur boire leur eau et manger 
leur viande. 

Plus il fait chaud, moins le 
chameau boit. Il peut mar-
cher pendant une sentant-a 
sans prendre do nourriture et 
sans s'abreuver. Mais s'il a été 
privé d'eau pendant plusiem 

rar 

Si on dépose un oeuf de poule 
dans le nid de la cigogne, le ma-
le corrige sa femme et peut la 
tuer. 

San Salvatore au Tessin 
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Mes his ofres de êtes 
LES PUR-SANG 

SONT EN VEDETTE 
La réouverture prochaine de la s aison des Courses hippiques au 
Caire, porte à l'actualité cei artic le Crli traite d'un sujet, en gén-
ral ignoré même des habitués du Turf 

Qu'est-ce qu'un pur-sang ? 
Tout le monde sait qu'en prin-

cipe les chevaux _qui disputent 
des courses plates au galop sont 
des pur-sang. Mais il n'est peut-
être pas inutile de rappeler briè-
vement ce qu'on nomme un pur-
sang. Au XVIIIème siècle, un 
pacha fit cadeau au roi, Louis 
XV d'un très bel étalon arabe, 
mais ce genre de cheval n'était 
pas alors à la mode en France, 
où le préférence allait alors à des 
animaux beaucoup plus étoffés. 
Un palefrenier des écuries roya-
les vendit la bête qui finit lamen-
tablement dans les brancards d'un 
marchand d'eau. Or un éleveur 
anglais, de passage à Paris, re-
marqua ce cheval en dépit de sa 
triste mine, l'acheta et l'envoya 
dans ses haras pour y servir de 
boute-en-train, c'est-à-dire pour 
remplir le rôle confié à un -mâle 
âgé qui doit mettre les juments 
en état de recevoir les hommages 
du partenaire qu'on a choisi pour 
elles. Il arriva que l'étalon arabe, 
échappant à ses lads, ne se con-
tenta pas de « mettre en train » 
une jument et remplit si brillam-
ment son métier de procréateur 
qu'on décida de faire un cheval 
de course du magnifique poulain 
né de ces amours imprévues. Cet 
étalon se nommait « Goldophin 
Arabian ». Pour être qualifié pur-
sang, un cheval doit descendre de 
« Goldophin Arabian » ou de ses 
fils « Byerley Turk » et « Dar-
ley Arabian », à l'exclusion de 
tout autre sang. Tous les pur-
sang sont donc cousins, aujour-
d'hui, à un degré certes éloigné, 
mais la moindre intrusion 	d'un 
sang étranger suffit à faire 	un 
demi-sang. 

Le nouveau 
‘4, sucre 

qui ne fait 

pas grossir 

C'est grâce à une cigarette al-
lumée il y a dix-sept ans dans un 
laboratoire d'université que des 
millions de  foyers peuvent utili-
ser aujourd'hui - un édulcorant 
« qui ne fait pas  grossir », le 
• Sucaryl ». Cette cigarette, un 
étudiant, Michael Sveda, 
posée sur une table de manipula- 
tion. Lorsqu'il la remit à ses lè- 
vres, il lui trouva un goût sucré. 

Par curiosité, Sveda passa en 
revue ses travaux de là 'journée. 
Une vingtaine de dérivés de l'a-
-ide sullamique avaient défilé sur 
a table. Il finit par retrouver 

une coupelle contenant des cris-
taux d'une saveur fortement su-
crée: c'était un nouveau composé 
dont il venait d'opérer la synthè-
se. 

Préparé aujourd'hui industriel-
lement et vendu sous le nom de 
« Sucaryl », ce produit offre a ux 
millions de diabétiques et d'obè-
ses  la possiblité de satisfaire leur 
gourmandise. La congélation et 
la cuisson ne l'altèrent pas. 	Il 
est d'un prix raisonnable, ne lais-
se aucun arrière-goût amer et 
n'est pas nocif. Son pouvoir su-
crant est d'environ 30 [ois celui 
du sucre. 

La mise au point de ce nouvel 
édulcorant a exigé une patience 
d'ange alliée à une grande com-
pétence technique. Après l'avoir 
•essayé sur des animaux de labo-
ratoire, une dizaine 	d'employés 
de la société se proposèrent coin-
me sujets d'expériences pour étu-
dier les effets du « Sucaryl » sur 
le foie, les reins, 	l'estomac, etc. 
Un groupe utilisa du « Sucaryl » 
radio-actif de façon à pouvoir en 
suivre le passage à travers l'or-
ganisme. Un autre groupe essaya 
la nouvelle substance sur des 
diabétiques. Parmi les  volontaires 
de la première heure figure un 
médecin de Chicago, diabétique 
lui-même. Les recettes culinaires 
que sa femme et lui communiquè-
rent aux fabricants constituèrent 
l'embryon du livre de cuisine édi-
té par eux. 

Ainsi née du mariage d'un ara-
be et d'une anglaise, la race des 
pur-sang est 	devenue une race 
purement artificielle 	uniquement 
dirigée vers les courses. 	Et les 
croisements 	entrepris pour faire 
des chevaux capables de vitesses 
sans cesse plus grandes sont mê-
me parvenus à produire ce phé-
nomène zoologique: un cheval si 
étiré que sa colonne vertébrale 
compte une vertèbre de plus que 
le nombre normal. C'est le célè-
bre « Flying Fox », dont le sque-
lette est conservé au Musée du 
cheval de Saumur. Cette particu-
larité ne s'est cependant pas 
transmise à ses descendants. 

Un phénomène 
La grande affaire, pour les éle-

veurs de pur-sang, est donc de 
trouver un étalon et une jument 
dont les qualités puissent s'allier 
pour donner un produit parfait. 
Mais, malgré les découvertes ré-
centes faites en ce domaine, l'hé-
rédité demeure encore un phéno-
mène si mystérieux que les avis 
sont loin d'être unanimes sur les 
règles qui doivent présider à la 
sélection. Pour les uns — et no-
tamment pour M. Boussac, grand 
éleveur français — la règle d'or 
est l'inceste. Pour obtenir un 
crack du turf, il conviendrait, 
d'après eux, d'accoupler des bê-
tes les plus proches possible : frè-
re et soeur, fils et mère. Pour 
d'autres, au contraire, il est pré- 
férable de choisir des 	individus 
dont le degré de 	cousinage est 
éloigné et de s'attacher à corri-
ger les défauts de l'un par les 
qualités de l'autre. 

Pour M. Tesio, la vérité se 
trouve -dans les archives. Dans 
l'ouvrage qu'il a publié sous le 
titre « Il puro sangue animale da 
esperimento » (Le pur-sang ani-
mal d'expérimentation), il cherche 
à établir que l'individu procréa-
teur, mâle ou femelle, a moins 
d'importance par lui-même que les 
quartiers de noblesse compris 
dans son pedigree. Les quartiers 
de noblesse étant, en matière hip-
pique, les performances accom-
plies sur les hippodromes, c'est en 
recherchant dans les archives, 
soigneusement tenues à jour, les 
victoires remportées par leurs an-
cêtres qu'il se détermine, pour tel 
étalon et pour telle jument. Il 
s'attache d'ailleurs plus à la ré-
gularité des succès qu'à l'impor-
tance spectaculaire d'un seul 
grand prix, la valeur d'un cheval 
n'étant pas prouvée par une cour-
se, mais bien par une suite de 
courses. 

Quelques noms 
C'est en appliquant ces princi-

pes que M. Tesio a produ.t un 
crack tel que « Ribot », vain-
queur l'an dernier et cette année 
du prix de l'Arc de Triomphe. 
La discussion reste cependant ou-
verte, car il arrive que de gran-
des épreuves sont emportées par 
un concurrent que rien ne dési-
gnait pour le faire, comme ii ad-
vint d'un Grand Prix de Paris 
gagné par « Reine Lumière » qui 
jusqu'alors, n'avait rien fait et 
qui, ensuite, ne fit plus rien. Et 
il est d'autres exemples. Comme 
il est d'ailleurs des exemples de 
chevaux qui ne furent jamais 
battus sur le turf, et dont cer-
ta'ais étaient d'origine fort modes-
te, telle la petite jument « Plai-
santerie », d'aspect minable et 
achetée pour une somme dérisoire 
— 825 francs — et qui rapporta 
plus de deux millions 	d'argent 
public sans avoir connu la défai-
te. 

D'autre part, un étalon 	peut 
valoir autant par ses produits 
que par lui-même. Si un cheval 
ne possède pas un palmarès par-
ticulièrement brillant, mais s'il est 
le père d'un certain nombre de 
vainqueurs, le prix de ses saillies 
— et pour certains étalons ce 
prix est fort élevé — sera plus 
fort que celui demandé pour les 
bons soins d'un vainqueur sans 
lendemain. 

Et tout cela parce que, sous 
Louis XV, aux chevaux minces 
et rapides on préférait, en Fran-
ce, les chevaux à grosses crou-
pes aptes aux figures de manège. 

Un clignement rapide: un 
feu long, un feu court; puis 
un feu plus appuyé qui se 
prolonge. 

Le mâle volait dans l'air 
sans but précis. Soudain; en-
tre lui et la femelle, la com-
munication télé-optique s'est 
établie. 

Le ver 'luisant? «Le» ver lui-
sant est  -  une dame. C'est la 
femelle du «Larnpyris noctilu-
ca». Elle reste au sol et allu-
me. Le mâle a de gros yeux, 
et est seul à posséder des ai-
les. 

Afin de la joindre plus vi-
te...» a-t-on dit. 

Un feu long, un feu bref... 
Le mâle attentif fait lé point. 

oblique à droite, glisse à 
gauche. Il atterrit près de sa 
belle... et y trouve quatre ou 
-cinq rivaux épuisés. 

LA LUCIOLE: 
8 EPOUX EN UNE NUIT 

Assez éclectique, Mme Ver 
Luisant reçoit beaucotip: cinq, 
six, huit, époux en une nuit, 
dont chaque .étreinte dure une 
heure ! Aux premières lueurs 
de l'aube, elle baisse un peu 
l'abat-jour, puis, tout d'un 
coup éteint la lumière: la nuit 
d'amour est terminée. 

Deux jours plus tard, elle 
pondra des oeufs lumines-
cents. 

Chez les lucioles, mâles et 
femelles sont tous deux lumi-
neux et pourvus d'ailes. Leurs 
nuits d'amour sont des bal-
lets en lumière noire: vraies 
saturnales auxquelles des my-
riades d'individus participent 
en même temps. 

La plupart des animaux ca-
chent soigneusement leurs é-
bats aux regards. Aux lucio-
les et vers luisants, il faut cet-
te publicité lumineuse. Pour-
quoi? Voici les précisions 
qu'apporte le laboratoire. 

Cette luminescence naît de 
l'alimentation exclusivement 
azotée des lucioles. Ces insec-
tes de charme sont de féroces 
carnassiers. Ils inoculent à 
leur victime une goutte de sa-
live toxicrue qui la paralyse 
sans la tuer. Quelques ins-
tants plus tard, seconde dose: 
une nouvelle goutte de salive 
transforme la proie vivante 
en aliment pré-digéré. 

Ces régimes concentres, ces 
repas de geants (par l'apport 
au poids du convive) sont le 
secret de cette lumière fluide. 
ce «néon» du monde anima.• 

Les,  pnysiciens,  ,  tes chimis- 
tes ont étud_é cette lumière. 
Les anatomistes ont situe e-
xactement les organes photogé 
nes: là femelle ver luisant 
porte ces grosses cellules grt, 
flirteuses sur lés trois derniers 
anneaux de sa face ventrale; 
le «pyrophore du. Chili» a un 
ieu rouge à l'extrémité de son 
corps et une rangée de lumie-
res vertes sur les flancs. On 
l'a appelé, pour cette raison, 
le ver erailway». 

Plus précis encore les pny-
siologistes ont extraits de ces 
phares lilliputiens deux sues-
rances chimiques la luciférine 
et la luciférase. 

Quelques exemples de puis-
sance de cette lumière sans 
feu: 

o Un seul mâle de luciole 
qui se déplace par une nuit 
sombre: on croit voir au loin 
un homme porteur de lanter-
ne. 

O Un pyrophore brésilien 
qui «brûle» pour quelque fe-
melle: on peut lire son jour-
nal par la plus noire obscuri-
té. 

9 Les premiers missionnai-
res des Antilles lisaient les 
matines, de mars à septembre, 
un ver luisant au bout des 
doigts_ 

Perles dans un; «COURRIER DU COEUR» 
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Jusqu'à sa mort survenue en 
1951, à l'âge de 81 ans, Dorothy 
Dix a tenu avec succès pendant 
un demi-siècle la rubrique des 
« Coeurs meurtris » dans plu-
sieurs journaux américains. Du 
volumineux courrier qu'elle rece-
vait quotidiennement ,de ses 60 

millions de lecteurs et de lectri-
ces, sa secrétaire, Ella Bentley 
Arthur, a extrait un certain nom-
bre de « perles » et en a publié 
un recueil d'où sont tirés les spé-
cimens suivants: 

Je voudrais que vous - m'aidiez 
comme vous avez aidé d'autres 
gens dans l'ennui. L'ennui, c'est 
que je suis mariée. 

Je m'efforce de me bien con-
duire et de soigner ma réputa-
tion. Dans la mesure, bien enten-
du, ou cela ne risque pas de nui-
re à mes succès. 

Tout ce que je demandais c'é-
tait de divorcer et de reprendre 
mon nom de jeune fille, mais le 
tribunal m'a donné la garde des 
enfants. Vraiment, il n'y a plus 
dé justice pour les mères ! 

Chère miss Dix, mon ami est-
il bon catholique ou essaie-t-il de 
se débarrasser de moi ? Il m'a 
laissé tomber pour le carême. 

Je n'ai jamais fait d'écart, miss 
Dix. D'autant plus que je ne  

connais pas les réalités de la vie. 
Voudriez-vous être assez gentille 
pour m'indiquer quelqu'un qui trie 
les enseignerait ? 

Bien sûr, 	nia femme et moi, 
nous avons eu quelques prises de 
bec comme tous les ménages heu-
reux et un jour je lui ai cassé 
plusieurs côtes. Mais nous n'a-
vons jamais eu de différend sé-
rieux. 

Mon mari travaille dans une 
maison qui fabrique de la levure. 
Naturellement, il se lève de bon-
ne heure. 

J'avais un rendez-vous avec 
 mon petit ami et en revenant à 

la maison il m'a dit: 

— Marions-nous ou faisons 
quelque chose, 

Mais j'ai lu , votre 	rubrique, 
miss Dix, et je lui ai dit : 

— Marions-nous ou ne faisons 
rien, 

J'aiemrais que vous me donniez 
une définition de l'honnête fem-
me. Il me la faut absolument 
avant samedi soir. 

Je voudrais savoir quels sont 
au juste les devoirs du marié 
après la cérémonie. 
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un homme. Quand éclata la 
dernière guerre, il craignit 
pour son phoque les bombar-
dements et la disette. Il eut 
l'idée d'aller reporter en mer 
du Nord relui qui, depuis tant 
d'année, était son compagnon 
et son élève. 

Deux jours plus tard, sur 
une plage du Nord, quelques 
soldats voyaient venir vers 
eux, pirouettant, faisant le 
clown, un phoque tout joyeux 
de retrouver les hommes. 

On n'eut pas de difficulté à 
retrouver le dompteur qui, 
touché de tant d'affection, re-
mit son phoque au zoo d'An-
vers, où depuis, il est mort de 
vieillesse. 

Le phoque est un étrange a-
moureux: certains d'entre eux 

Le phoque apprivoisé est fidèle 
comme un chien. Il lui arrive de 
parcourir des kilomètres pour re-
trouver son maitre. 
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FERNAND MERY 

Pline n'a pas craint d'affir- 
mer qu'un corbeau, installé à 
is porte de Rome, appelait 
-hacun par son num, depuis 

LE IsIALE DE LA  CIGOGNE 
PEUT TUER SON  EPOUSE 

PAR JALOUSIE 

auguste Imperator jusqu'au Les cigognes claquent du 
+lus humble des passants. 	bec... 
On raconte que des tribu- 	Elles sont muettes et ne 

taux de corbeaux se -réunis-  peuvent s'exprimer qu'en cla-
sent le soir, juste avant que quant à un rythme plus ou 
1e  jour disparaisse, pour juger ineins rapide les deux parties 
a. huis clos un des leurs. Pa- cornées de leur long bec. 
sabres, discussions, effets de 

	
Elles claquent du bec aussi, 

voix et de manches se succè-  au sens prosaique  du terme: 
dent. Le coupable est isolé au elles ne trouvent plus à man- 
:t'inca d'un cercle 	où siège ..  ger. 
l'accusation. 	 Les points d'eau disparais- 

sent; les marais où elles trou- Ce n'est pas tout à fait vrai. vaient batraiens et reptiles 
I.e plus souvent, il. S'agit d'un se font rares; 

 la lutte chimi-corbeau malade ou blessé que 
que  contre  les sauterelles, ses congénères entourent en 
dont elles s'empiffraient, en attendant... de l'aChever. 'Mal- 

 Afrique, les  prive de leur heur au corbeau qui ne peut principale réserve 
alimentai-plus voler! La communauté 

re.  • l'exéCute. 
il n'y  a  plus une seule cigo- ` Les corbeaux habitent  .  des gne 

 (fui niche à Strasbourg. cités-dortoirs: les «corbeauliè- 	Il  n'y  a plus de cigogne en res». Ils s'y réunissent parfois Belgique. par -  milliers. Chaque famille 	11  n'y  a plus une cigogne 'en vit à part, dans des groupes Suisse, où il y a trente ans, d'arbres qui sont autant de 
150 couples occupaient régu-«dortoirs». lièrement  leur nid. 

Les corbeaulières se vident 
	

Comme les corbeaux, les ci- 
à  l'heure  ,  de la migration, gognes  s'érigent parfois en 
mais on  y  revient  l'année sui-  tribunal pour juger une des 
vante. Il en existe, en France, leurs. André Maurois a rap-
qui sont devenues centenaires.porté personnellement ce té-
On  en compte officiellement moignage: fi a vu des cigo-
plus de 960. gnes, réunies en aréopage, 

Inexplicablement, elles sont discuter ferme autour d'une 
toutes  placées à l'intérieur isolée. Le silence s'est fait: La 
d'un quadrilatère qui relie condamnée, alors, a pris son 
quatre grandes Villes: Ano•ers, vol, est montée très haut puis, 
Saint-Brieuc, Mézières, Calais. fermant d'un seul coup ses 

ailes, s'est laissé tomber com- 
LES YEUX  DES LIBELLULES  me une pierre. Elle s'est écrit- 

	

. 	 , 

UN  TELESCOPE 	séé  au,sol, 

A 20.000  LENTILLES 	Le mâle de la cigogne est 
un mari sourcilleux. Si l'on 
dépose dans un nid de cigo-
gne  un oeuf de poule ou de 
canard, le mâle, survenant, 
entre  en fureur, exige des ex-
plications et inflige à son é- 
portse une telle correction 
qu'il lui arrive de la tuer. 

autre, par une cloison vitrée deux ans. Ils ne viennent sur 
me chambre, séparée d'une ne s'unissent que tous les 

t guillotine. Dans la douxiè-.terre que pour la reproduc-
ne .2hambre: le repas. Sur le fion. Les mâles accostent les 
plancher de la première: trois premiers. Ils se livrent des 
plots qui doivent être action- combats singuliers pour la 
nés en même temps que pour possession des 
que s'ouvre la cloison vitrée Face à face, 
qui donne accès aux f•iandi-  pressés comme 

se jettent l'un 

s'arrachent des lambeaux de 
peau. Mais aucun ne poursuit 
l'adversaire qui abandonne et 
décroche. 

Le vainqueur, sûr d'avoir 
désormais son harem, s'arrête 
alors pour souffler, s'éventant 
comiquement avec l'une de ses 
nageoires. 

LE POISSON ROUGE PEUT 
RESTER UNE HEURE 

HORS DE L'EAU 

La fidélité du phoque n'a 
d'égale que celle du chien. 

Un dompteur du cirque Mé-
drano présentait naguère un 
phoque capable de marcher 
debout, en équilibre, comme 

CE 5' , 

ont un chef et un gouverneMent 

MORT A L'ÉCRAN 
'%3CXXSLICSISIeltedi 

passait  :3, 	COMM.?. tout un également privés de 	somni,11 
chacun — niai.: ce petit homme mais qui, eux, s'en portaient for. 

— ou, plus précisément, s'il n'a- plutôt, elle tient tout entière dan. 

du parler du petit village de Mo- répon.;e encourageante, mais pa-

se, au coeur du comté verdoyant radoxale,, Eustace reçut un cour-

aler,e, aujourd'hui âgè de ans, mal. 
n'a pas fermé l'oeil depuis  48  CUIS 	Sa recette ? Il n'en a pa:.  Oz 

lord, dans  le  Lancashire; dans gibier  qu'on  poursuit, qu'on tee 

une famille de six cernes exacte- que dans ses dcrniers retranch‘ 

t arie,  'i out petit, il se passionna  force à se rendre. 

...ait pas dormi. 	 cette idée, acquise à force d'Lx 

nient semblables à tous les en- az-nts ju-qu'au moment où on 

pour le cricket comme il est kicn, n'avait réussi. Ni la prie-

manifesta- aucun talent particulier rd les recettes tradieionnelles (u, 

Les étrangers. Son-  père travantait &infusion avant de se couCher, n 

règle en Angleterre, mais sans re (Eustace est bon proteitant), 

à  ce jeu incompréhensible pour petit verre d'alcool, ou une tass. 

de Leicester, i I-Sustace Burnet: nier abondant 	d'autres 	leceur .  

Personne n'aurait jamais antan- 	Le journal ayant publié cette 

Eustace Burnett est né à Sel- périence: le ,sommeil n'est pas 

cent autres semblables). 
Ces affirmations qui 	n'étai_ n 

même pas' désabusée; ont  soute(' 
un intérêt puissant dans tom 
l'Angleterre. On est venu de par 
tout voir Eustace. 	A n'impor„ 
quelle heure, Eustace est prêt 
ouvrir sa porte à quiconque et a 
tailler paisiblement une petite ba-
vette. Surtout depuis que — voi-
là quatre ans — sa femme est 

Si 
s ron  morte. 

y tient, il ouvre un vas-
te dossier bourré de lettres ve-
nues d'Australie (ou un homme a 
presque battu son  record, 
du Canada, de l'Italie, des Etats-
Unis, d'Allemagne, d'un peu par-
tout enfin. 11 y e là des preuves 
éclatantes que l'insomnie peut être 
une maladie terrible. Il y a aussi 
des suggestions concernant la fa-
çon de la vaincre. 

Toutes peuvent se ramener à 
trois systèmes outre l'homéopa-
thie: les somnifères, la prière ou 
la concentration mentale, et cent 
petits trucs tous plus originaux 
les uns que les autres et tout 
aussi inefficaces contre une véri-
table insomnie rebelle. 

rait pu compter des moutons, La médecine contrôle Eustace 
mais les moutons sont chose si 	Récemment, Eustace alla passer 
courante alentour qu'on n'aurait plusieurs jours à l'hôpital, 	mais 
pas l'idée d'avoir recours à eux non pas pour demander aux mé-
pour s'endormir. Bref, à l'aube, decins la solution de son problè-
Eustace Burnett avait passé une me (car voilà beau temps qu'il 
nuit blanche. ne  s'agit plus, pour lui, d'un tour-

Une, deux, dix nuits blanches ment). Non: simplement, Eustace 
Il retourna aux champs, bien est maintenant un homme âgé qui 

entendu. 	Tout en travaillant, doit prendre soin de sa santé. 
Eustace pensait que, le soir, il se Bien entendu, il arriva 	précédé 
coucherait de bonne heure, et qu'- de sa réputation, et trouva devant 
il rattraperait le temps perdu, car lui une équipe de gens ,résolus 
il avait sommeil. Le soir. il  s'en- le prendre en flagrant délit de 
dormit effectivement, du sommeil sommeil. On allait voir ce que 
du juste, et le lendemain le trou- l'on allait voir: 
va frais et dispos, ayant complè- 	On commença par donner à 
tement oublié sa nuit blanche. 	l'homme-qui-ne-dort-jamais 	une 

Une semaine plus tard environ, double dose de somnifère, une 
une seconde nuit blanche trou- dose-  à assommer un boeuf ou peu 
blait le rythme de son existence. s'en faut. Puis on monta la gar-
Une fois  encore, la nuit suivante de à son chevet, kis infirmières se 
lui permit de compenser celle-là. relayant avec mission de vérifier 
Mais peu à peu, sans bien s'en si, par hasard, le petit fermier re-
rendre compte — car il avait traité de Hose ne serait pas, un 
mieux à faire que s'observer mi-  farceur. A la fin de son séjour, le 
nutieusement — Eustace perdait patient (il l'était, plutôt deux fois 
le sommeil. Il ..se réveillait au mi-  qu'une !) avait bavardé genti-
lieu de la nuit et, parfaitement lu-  ment avec ses surveillants, il avait 
cide, comptait les heures jusqu'à parlé de la pluie et du beau temps 
l'aurore. Ou bien il restait éveillé (un sujet toujours d'actualité en 

une fois couché, et ne sombrait Angleterre), il avait plaisanté ou 
dans un sommeil hâtif qu'à l'ins-  traité de sujets ,  sérieux selon son 
tant de se lever ou presque. humeur. Mais il n'avait littérale- 

Au bout de quelques mois, il ment pas fermé l'oeil. Et son 
avait fini par considérer une  bon-  pouls battait comme 	d'habitude, 
ne nuit- comme une chance excep-  sa  tension  restait normale. 
tionnelle. 	 A l'heure qu'il est, Hose est 

Au bout d'un an, Eustace Bur-  fier de son Eustace. Cet homme 
nett ne dormait plus du tout. In-  de soixante-dis-sept ans vaque à 
quiet, il alla consulter le médecin ses occupations dans une maison 

le plus proche, qui prit la chose trop vaste pour lui, surveillant du 
à la légère, comme font toujours coin de l'oeil sa bouillote et 

ceux qui dorment tout leur saoul, chauffant ses pieds à la cheminée 
et souvent même les médecins. quand le temps est frisquet. Eus- 

Quant à Eustace, il ne devait face vieillit, comme tout un cha-
jamais plus retrouver le sommeil. cun. Sans doute, il ne descend 
Mais, le comté de Leicester est plus sur le gazon pour frapper 

une région agricole du centre de d'un grand coup de bette la balle 
l'Angleterre, peuplée de paysans de cricket. Mais il mène une vie 
robustes et sans complexes, com-  équilibrée, tranquille, somme tou-
me on dit maintenant. Puisqu'il te agréable, comme on én souhai-
ne pouvait pas dormir, Eustace terait à tous les retraités de son 
s'en passerait, voilà tout. âge. 

Peu à peu, la lassitude qu'il 
	

Et le mystère demeure entier. 
ressentait lui parut moins écra-  Pour Eustace Burnett, le secret 
sante. La machine de son corps de sa vitalité tient en peu de 
semblait s'accoutumer au manque mots: 
de sommeil. Eustace ne mangeait — Le sommeil est une mauvai-
ni plus, ni moins que d'ordinaire; se habitude. 
il travaillait exactement autant 	

Un paradoxe qui, s'il était dé- 
que tous ses voisins, les autres montré, pourrait changer la face 
fermiers du village; il buvait du du monde... 
thé, comme tout le monde en An- 
gleterre, et un pot de bière à 
l'occasion. Rien dans son mode 

DORMIR EST UNE MAUVAISE HABITUDE 

EUS-FACE BURNETT 
a suppreorné ie sommeil 

Les yeux énormes, globu-
leux — noirs, rouges ou verts 
— des libellules sont formés 
de  20.000 lentilles qui  sont 
comme autant de petites iene-
tres. 

Ces télescopes leur servent 
d'abord à lorgner le partenai-
re amoureux. Libellules et de-
moiselles s'accouplent dans 
l'air en 25 secondes. Le mâle 
procède à une sorte de fécon-
dation artificielle, unicrue dans 
toute la classe des insectes, 
que la femelle guide à son 
gré. 

L'oeuf est déposé sur l'eau. 
La lèvre inférieure de la lar-
ve est une sorte de masque-
mentonnier terrible, qui broie 
férocement tout ce qu'elle 
peut saisir. -- 

La larve de libellule respi-
re... par l'anus. Elle a des 
branchies à lamelles curieuse-
ment placées clans le rectum. 
Le rectum se dilate ou se con-
tracte pour aspirer ou expul-
ser l'eau par l'anus, au ryth-
me d'une centaine de mouve-
ments par minute. 

C'est ce système étrange 
qu'elle utilise pour avancer. 
selon le principe même dès a-
vions à réaction. 

La libellule est la plus mer-
veilleuse machine volante qui 
soit: elle peut arriver à 60 ki-
lomètres à l'heure sur un obs-
tacle, freiner sur place et re. 
partir à la même seconde à 
reculons à une vitesse supé• 
rieurel 

C'eSt un 	super-hélicoptère. 
Ses quatre ailes battent indé-
pendamment l'une de l'autre 
et mème s'il le faut, à con. 
tretemps. Elles décrivent,  en 
vibrant,  des «huit» extrême-
ment rapides:  •  on a pu le dé-
montrer en fixant de légères 
feuilles d'or aux extrémités 
de ces ailes et en braquant 
sur elles un petit projecteur. 

Hudson affirme que la libel-
lule peut atteindre 130 kilo-
mètres à l'heure par vent ar-
rière 

LE RAT: 
UN  MILLION D'ENFANTS 

EN TROIS ANS 

Les rats sont mille fois plus 
nombreux que les hommes. 
Un couple de rats est capable 
de se reproduire dès l'âge de 
trois mois. Il peut donner de 

Lenrats vivent en républiques Il 

trois à sept portées par an, 
chacune comptant de cinq à 
quinze petits.  On a calculé 
qu'un  couple  peut, avec sa 
descendance, donner naissan-
ce,  en trois  ans,  4  près d'un 
million de rats  I 

Les rats vivent en républi-
que. Ils obéissent  à un chef, 
ont un gouvernement. Ils ont 
l'esprit de clan, savent se por-
ter secours, se  sacrifier au be-
soin. 

Pour le montrer, le docteur 
Tsai, de l'Université  de Tula-
ne  (U.S.A.)  a  eu' retours  à  un 
test ingénieux. Il' pern'iet d'é-
tudier  le  comportement de 
trois  rats qui  ne  peuvent 
prendre leur repas que grâce 
à  une  coopération  «intelligen-
te» 

On place les trois rats dans 

SOCIETE 
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les plus extraordinaires 

nélté 

ses. 
Un des rats est placé dans 

a petite benne d'un téléphé-
rique en miniature suspendu 
au plafond de la première 
chambre. Un système de chaî-
ne permet aux deux rats res-
tés au sol de manoeuvrer le 
téléphérique. 

Enfermés dans cette cham 
bre truquée, nos rats se dé-
mènent pour tenter d'attein-
dre la nourriture. Le 'nasard, 
conduit-il nos compères sur 
un plot? La porte à guillotine 
est aussitôt sollicitée et s'en-
trouvre. Mais pas assez pour 
leur permettre le passage. Sur 
deux plots à la fois? La porte 
s'ouvre un peu plus, mais 
toujours insuffisamment. 

Les deux rats réalisent très 
vite que chaque plot a une ac-
tion sur la cloison nkobile, 
mais qu'il faudrait être trois 
pOur l'actionner de manière 
efficace. 

Un troisième compère est là 
mais dans le vide... 

Nos deux rats se mettent a-
lors à mordiller et tirailler Ies 
chaînes pour faire descendre 
le téléphérique. Ils délivrent 
le rat de renfort. Celui-ci en 
.les voyant grimper sur les 
plots, les imite. 

Ça y est: le mécanisme est 
déclenché. La trappe s'ouvre 
et le trio se précipite vers le 
repas. 

Le «numéro» a été répété de 
nombreuses fois avec des rats 
différents. Toujours avec suc• 
cès. Les rats de laboratoire 
réussissent après cinq heures 
d'effort, les rats communs en 
moins de 24 heures. 

LE PHOQUE EST PIDELE 
COMME UN CHIEN 

Le professeur Binet 1'a dé-
montré: le poisson rouge peut 
rester une heure hors de l'eau 
avec tous les signes de la mort 
apparente, sans succomber. 

Pour le ranimer, il suffit de 
le plonger dans une solution 
de caféine à 0,50 pour 1.000 
pendant quelques minutes et 
de le rendre ensuite à son é-
lénient naturel  :  l'eau froide. 

Il résiste à l'eau minérale 
gazeuse, qui l'anesthésie, à 
l'eau javélisée des villes qui 
l'intoxique. Mais le poisson 
rouge possède une faculté 
plus étonnante: c'est un pois-
son médecin. L'histoire sui-
vante en apporte la preuve: 

Un poisson rouge s'ennuyait 
tout seul dans le bassin -  d'un 
jardin. Pour le distraire, son 
maître lui apporta une ,ving-
taine de poissons de toutes 
sortes qu'il avait pris à la ri-
vière. Quelques jours plus 
tard, on s'aperçut que le plus 
gros paraissait mal au point. 
11 flottait déjà sur le flanc à 
la surface. 

«Nous allions le retirer, ra-
conte l'observateur de cet é-
trange cas, quand nous vim,es 
le petit poissons rouge se li-
vrer à un curieux manège: il 
se plaçait à. vingt centimètres 
du malade, prenait son élan 
et d'un coup de tête, le remet-
tait en position normale. Puis 
it se collait à lui et nageait 
en le soutenant». 

Pendant quatre jours et 
quatre nuits je curieux petit 
sauveteur alla ainsi d'un éclo-
pé à l'autre, s'entêtant à se-
courir ces poissons blancs qui 
se mouraient un par un. 

Il fut le seul à résister h 
l'hécatombe et vécut encore 
trois ans. Les médecins ont la 
vie dure. 

(Cette page a été Malle° 
d'après le livre du docteur 
Fernand Mery «Les Cou-
lisses dal inonde animal», 
publié par les éditions 
Prisme). 

On  a  enregistré ces temps der-
niers une recrudescence de la cri-
minalité. En  •  voici le bilan: 

Un homme assommé pendant 
son sommeil à coups de clé à 
molette; qiiatre gangsters « des-
cendus » dans le  salon d'un jour-
naliste; un patron de  bar assassi-
né dans son établissement; un pe-
tit garçon tué par un automobi-
liste ivre, qui prend la fuite après 
son coup; une femme ligotée sur 
une chaise et torturée, jusqu'à ce 
que mort s'ensuive, avec la poin-
te d'un couteau à découper; 
.deux petites danseuses débitées 
en tranches fines à la lame de  ra-
soir, Quelques rares victimes sur-
vivent, notamment ces deux ado-
lescents qui en sont quittes pour 
étre mis en bouillie et cette jeune 
personne  en chemise de nuit va-
poreuse violentée par des indivi-
dus masqués qui se sont intro-
duits dans sa chambre; enfin, ce 
graveur dont la main droite est, 
pendant qu'il travaille, trouée 
d'une balle de revolver. 

Toute cette boucherie, foutes 
ces agressions se sont produites 
en une semaine au cours de 9 
programmes de la télévision a-
méricaine, 

Cheque année, aux émissions 
policières de la télévision d'Olaf  ft■ 

Atlantique, il  g e  plus de morts 
qu'il n y e d'assassinats et d'ho- 
micides volontaires dans les 6 
principales villes des Etats-Unis. 
Rendons cependant justice à la 
télévision: elle présente cette su- 
périorité sur la  police  que le crimi 
net  y est toujours puni, 

femelles. 
ils s'abordent. 
des samourais, 
contre l'autre, 

aans le bàtiment, mais EUittICZ; 

une lois marié, fit ce qu'on n'ap-
pelait pas encore, un retour à la 
terre,  cf s'installa dans une ferme 
à 1-lose. 

Lin soir comme tous les autres 
(il avait alors une trentaine 

d'années), rustace s'était couché 
comme d'habitude, fatigué de son 
rude travail quotidien. L'idée qu'- 
iLpourrait lui arriver de ne pas 
dormir ne lui était jamais venue. 
Le mot même d'insomnie lui était 
inconnu, et si on lui avait racon-
té que des millions d'hommes et 
de femmes par le monde souf-
fraient de cette atroce maladie, il 
aurait sans doute haussé les épau-
les en souriant: 

— Quand on travaille dur, on 
dort... 

Et il aurait été chercher une 
autre pinte de bière forte au 
comptoir du pub du village, avant 
de rentrer chez lui pour dîner. 

Pourtant, ce soit4là, Eustace 
ne trouva pas le sommeil. Il se 
tourna, se retourna dix, cent, mil-
le fois dans son lit, empêchant de 
dormir sa femme qui ne l'avait 
jamais connu si nerveux. Il au- 

de vie n'était particulier, rien ne 
pouvait expliquer cette anomial(e. 
dans son comportement. Et pour-
tant Eustace ne dormait pas. 

Le  veilleur  de  nuit idéal... 
Quand venait le soir, quand 

Mme Burnett était allée se cou-
cher, Eustace retardait autant que 
possible le moment de la suivre. 
Couché dans le noir, il avait ces-
sé de s'énerver, d'attendre un ou-
bli réparateur: Eustace dennu-
yait. 

Et ce paysan fruste et simple, 
cherchant à tuer le temps pen-
dant les longues heures de la 
nuit, se mit à lire, d'abord tous 
les journaux et tous les livres qui 
lui tombaient par hasard sous la 
main, puis d'autres, plus substan-
tiels. 

Pendent la dernière guerre, il 
permit aux autres hommes du vil-
lage de dormir leur  content, ou 
presque, au moment où tous les 
Anglais demeurés civils passaient 
des nuits blanches à prendre la 
garde dans la défense passive: 
Eustace était toujours là, volon-
taire, pour remplacer ceux qui 
avaient sommeil... 

Le senanseil est  un  renard 
insaisissable 

Or  il advint qu'un jour,  dans 
un grand quotidien anglais, Eus-
tace découvrit une lettre d'un lec-
teur qui se plaignait d'insomnie. 
Le ton de cette lettre émut Eus-
tace, qui répondit avec sérénité: 

« Vous ne pouvez pas dormir ? 
Faites comme moi: passez-vous 

de  sommeil et vous ne vous  en 
porterez pas plus mal  », 
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LA titUF.E'RE DES COUPLES 

— Tout naturel que tu aiea 
un manteau de fourrure? Mais, 
ma chrie, si la nature avait 

o 11 lu que tirt aies un manteau 
de fourrure, elle se serait ar-
rangée pour cela. 

• 

Monsieur s'arrache les che-
veux devant une pile de factu-
res. 

Madame : « Dès qu'il s'agit 
de comptes, tu deviens d'une 
goujaterie ! Tu trouves que 
c'est galant de demandera u-
ne femme oit l'argent a passé?» 

Madame à Monsieur : 
« J'espère que tu n'as pas de 

projets pour la journée : je 
voudrais que tu m'aides une 
tonte petite minute. » 

A la chasse 

— Ne tire pas, ma chérie  I 
Tu n'as pas entendu miauler 1 

— Bien sur que j'ai entendu 
miauler 1 Mais qu'estce 	que 
ça prouve 1 Est-ce que les la-
pins n'auraient plus le droit de 
miauler, par hasard 

NUANCE 
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On imagine mal des enfants 
tarabustant. leurs parents 

pour ruitourner à l'école et 
les harcelant de questions de 
çe genre :  -«  Alors, les vacan-
ces sont bientôt finies ? », 
« Quand:. l'école va-t-elle rou-
vrir ? Hient6t,yespère », « Vi-
vement irai rentrée qu'on aille 
en classe!» etc,. Ils sont pour-
tant beairtoup dans ce cas, qui 
attendent avec une impatien-
ce non dissimulée que leur é-
cole rouvre ses portes. 

Ii faut dire que l'Ecole  Rrt-
dolf Steirer, qu'ils fréquentent 
n'est pas` une école comme les 
outres. Il n'y a jamais ni -« pre-
mier » ni « dernier », on n'y 
fait ni devoirs ni composi-
tions, il n'y a même pas de li-
vres de classe et l'on y ap-
prend une foule de choses a-
musantes que les petits ca-
marades des autres écoles i-
gnorent totalement : modelage, 
peinture, tissage, musique, etc. 

On ne saurait, à proprement 
parler, utiliser le terme de 
pédagogie « nouvelle » pour 
qualifier cette méthode puis-
que la première école R'cidoll 
Steiner — qui prit le nom d'é-
cole Waldorf, les fonds ayant 
été fournis par le directeur de 
la fabrique de cigasrettes Wal-
dorf-Astoria fut ouverte en 
septembre 1919 à Stuttgert. 
Actuellement, il existe soixan-
te-dix écolews Rudolf Steiner, 
dans le monde: en Allemagne, 
en Suisse) en Hollande, au Da-
nemark, 'aux Etats-Unis, elles 
continuent à se multiplier. 

En France, la première éco-
le Rudolf Steiner n'a ouvert 
ses portes, à Paris, que l'année 
passée. 

*** 

Rudolf Steiner, philosophe 
autrichien_ qui est mort en 
Suisse en 1925, à l'âge de 64 
ans, avait sur toutes choses des 
idées très particulières, an 
demeurant fort séduisantes. Il 
avait édifié une doctrine, de 
vie basée sur la bonté, le sens 
et le respect du beau, l'équili-
bre physique et psychique et 
l'aspiration à - réaliser un idéal 
qui, tout•natarellement, ,lenail 
avoir ses répercussions crans 
le domaine pédagogique qui 
nous intéresse aujourd'hui. 

On ne saurait d'ailleurs par-
ler de Méthode pédagogique 
au - sens strict du terme à aro-
pas des 'enseignements de Stei-
ner. Il a montré la voie, tracé 
les grandis lignes d'une for-
mation harmonieuse par l'art 
qui insiste sur la nécessité de 
former, chez •les jeunes en-
fants, le coein- et l'imagination, 
par un emploi généralisé et re 
marquablement orchestré dés 
activités .artistiques. Il ne s'a- 
git pas seulement de reposer, 

de détendre les élèves en les 
faisant peindre, dessiner et 
modeler. Ce sont là les activi-
tés formatrices par excellence. 
parce qu'elles font appel, avant 
tout, au sens créateur, le sti-
mulent, le développent. Ce 
sont aussi les activités par les-
quelles un enfant révèle sa na-
ture profonde, beaucoup mieux 
que par les copies, les dictées 
les problèmes qui ne font ap-
pel qu'à certaines facultés cé-
rébrales. 

C'est ce qu'un éducateur 
steinérien a appelé : l'éduca-
tion des sens par l'activité de 
l'âme. 

Si l'on veut un exemple pré-
cis, mais qui ne donne bien 
entendu qu'un très faible a-
perçu de la méthode Steiner, 
voici comment l'enfant peut 
faire connaissance avec la let-
tre A de l'alphabet. Le profes-
seur raconte une belle  •  his-
toire, un de ces contes qui 
plaisent à l'imagination en•an-
Une. Il y a bien sûr, un prince 
et une princesse qui se re-
trouvent après une séparation. 
Que dit le prince en décou-
vrant la beauté de la princes-
se ? Les enfants imaginent 
sans peine la surprise du hé-
ros, sa joie„ son soulagement, 
comme lui ils font « Ah 1  » 
On dessine la rencontre, quel 
geste fait le prince ? Droit de-
vant su belle il entrouvre lé-
gèrement les bras pour mieux 
la serrer tout à l'heure. Sans 
qu'ils s'en doutent, les enfants 
viennent de faire connaissan-
ce avec la lettre A. 

Ils ne le savent pas encore 
car, à l'école Steiner on aire 
prend à écrire avant d'ap-
prendre à lire. Lorsqu'ils a-
borderont ce stade de l'assem-
blage des lettres, les petits d-
(allers n'auron t aucune peine 
r. les manier, ils se souvien-
dront du serpent qui sifflait, 

S; de la montagne, M; ou du 
prince qui faisait : A. 

ser. 

Ce ifest là qu'un exemple. 
Chaque professeur est d'ail-
leurs libre d'adapter son en-
seignement aux principes de 
base laissés par Éndolf :Stei-
ner. 

Par exemple, 	si l'école ac- 
cueille des enfants -de 3 à 12 
ans, Steiner estime qu'en au-
cun cas on ne tt  • 
un enfant à un véritable tra-
vail - scolaire avant la forma-
tion dentaire définitive, c'est-
à-dire vers six oit sept ans. A 
cc moment seulement, où l'élé-
ment corporel le plus dur est 
formé, le corps est susceptible 
de supporter la fatigue d'un 

9 femmes sur 10 déclarent: 

Rien 
n'est plus élégant 

à port& 

■■• 
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tlIRÔNIQUË HORLOGERS 

NOUVEAUX "HEARINGS" CONCERNANT 
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«  que les uns approuvent, ront l'occasion  de  présenter 
et  que  d'autres contestent. 	leurs arguments  lors des  au- 

Une vaste  enquête est en diences publiques qui s'ouvci-
cours depuis six mois environ, ront le  7 janvier: 11 ressort  de 
au sujet  de la  defense  essen- déclarations faites par les fa-
tiality  »  de  l'horlogerie améri- bricants américains, que ceux-
caine.  Elle  s'étend  aux  manu- ci  ne mettront pas seulement 
faCtures  de  montres, aux  im- en évidence  le  fait qu'il leur 
portateurs  les  plus importants. yeux ils sont indispensables h 
voire aux fabriques,  de méta- la fabrication d'instruments de 
nique  de  précision  qui ne tra- fine mécanique nécessaire aux 
vaillent  pas pour  l'horlogerie. armes modernes. Ils avance-
Elle est  placée sous  la dires -  ront aussi l'argument que les 
t•ion de M. H. Beitzen qui a salaires plus bas versés en 
visité non Seulement  les  fa- Suisse les mettent dans une si-
briques d'horlogerie indigènes, tuation difficile pour lutter Côn-
mais vint en août dernier en Ire la concurrence de ce pays. 
Suisse, pour y étudier Porgani- M. Beitzen, presente•a son 
sation de  l'horlogerie  de ce rapport 4inal au chef du ser-
pays. vice technique. Il appartiendra 

Les •parties interessé•s au-  à  ce dernier  •  de décider si 
l'horlogerie américaine est in- 

L'INDUSTRIE HORLOGERE 

Le haut bois au Pilate 

Post-scriptum. A Jal (Nou- 
veau-Mexique), un agent 	de 
police rapporta que sur 	un 
panneau de signalisation por-
tant : « Attention 1 Ecole. Ne 
triez pas un enfant », quel-
qu'un avait ajouté d'une écri-
ture enfantine : « Attendez plu-
tôt un professeur. » 

LE COIN DU SOURIRE 

L'OPTIMISTE 
«  L'optimiste est un monsieur 

qui croit sincèrement qu'une 
dame a terminé sa communica-
tion téléphonique, parce qu'il 
lui a entendu dire : Au revoir.» 

ENTRE  «  AMIES  » 
— Comme je regrette de ne 

pas avoir pu voir vos premiers 

Patrick, le coeur lourd. On m'y 
envoie._ 

Les élèves des écoles Rudolph Steiner 
ignorent les livres et les punitions 

parfaitement préparés à une 
vie sociale harmonieuse. 

Et ,le moins symptomatique 
-n'est pas que les enfants répu-
gnent à quitter leur école et 
qu'il faille jnstifier les vacan-
c(s à leurs yeux par la néces-
sité où sont les professeurs de 
prendre un peu de repos 

ment steinerien n'ont donc pas 
le même rythme que celles de 
l'enseignement elassiqui Elles 
sont volontairement plus len-
tes pour la lecture et l'écritu-
re qui ont un aspect conven-
tionnel qu'il n'est pas bon de 
faire découvrir trop tôt aux 
enfants ; par contre elles sont 
Mus rapides en ce qui concer-
ne les disciplines réelles com-
me le calcul, les mathémati-
ques, la physique, la chimie, 
tes langues vivantes. 

Deux langues vivantes sont 
pratiquées dès la première an-
née scolaire (à Paris, ce sont 
l'allemand et l'anglais) et, de 
façon purement orale au dé-
but, et entièrement « direc-
te ». 

Parmi les activités qui sont 
l'apanage exclusif de la péda-
gogie steinérienne, une place 
de choix revient à l'eurythmie, 
art du rythme et du  -  mouve-
ment qui crée un lien entre la 
vie intérieure et la maîtrise du 
corps. L'enfant apprend, peu 
à peu, à coordonner ses mou-
vements, à faire, de ses mem- 
bres des instruments dociles. 
Cest aussi, sous une autre 
forme, une excellente éduca-
tion de la volonté. 

Autres particularités _ 	et 
non des moindres 	de l'en- 
seignement Rudolf Steiner, le 
professeur principal « monte » 
chaque année de classe avec' 
ses élèves, jusqu'à l'âge de 15 
ans. II les « suit » ainsi durant,  

.  huit années consécuetives, c'est 
à-dire qu'il connaît parfaite-
ment chacun d'eux, ses possi-
bilités, ses faiblesses. Pour é-
lever; éduquer un enfant, il 
faut, en effet, de longues an-, 
nées  •  ses insuffisances et ses 
défauts ne peuvent être cor-
rigés qu'à longue échéance. 
Cesti une oeuvre de longue ha-
leine. L'éducateur, formé à 
cette tâche, se renouvelle cha-
que année, puisqu'il monte a-
vec sa classe; il fait travailler 
les enfants sans recourir aux 
moyens habituels, tels que no-
tes, devoirs, punitions tradi-
tionnels, lesquels ne servent en 
fait qu'à dissimuler le manque 
d'autorité des adultes sur les 
enfants. Son cours est le fruit 
d'un travail personnel puis-
qu'on ne connaît en classe ru 
manuels, ni -  surtout lés « li-
v•es du maître ». Il connaît a 
fond chacun des enfants dont 
le comportement fait l'objet 

  de longues études en conseil 
de classe. Le médecin de réco-
le, de son côté, renseigne les 
professeurs sur les déficiences 
physiologiques éventuelles de e• - ei*e4e•;---1SW/• -e.felte ,1-̂et,'-W. -- 4,`,, 
l'élève. 

Les activités de l'enseigne- - t. 
• • 	• 

Patrick (5 ans) part pour 
l'école où il va aujourd'hui 
pour la première fois. 

Vin voisin l'aborde avec en-
jouement : 

— Alors, mon petit bonhom-
lne voilà crue tu vas en classe 

ramens voulus aussi bien que maintenant ? 
ceux des autres écoles et sont -- Je n'y vais pas, répond 

travail intellectuel sans risque 
pour l'organisme. 

Plus tard, lorsque les os se-
ront solides à leur tour, l'élève 
fera connaissance. avec la mé-
canique, par exemple, avec la 
physique. Plus tard encore, à 
rage de la puberté, il décou-
vrira la chimie, etc. 

Signalons encore que l'en-
seignement des diverses ma-
tières se fait par périodes plus 
ou moins longues, selon le su-
jet traité, mais sans jamais les 
mêler. L'enfant étudiera, par 
exemple, pendant plusieurs se-
maines, tout ce qui touche au 
calcul et rien d'autre, puis il 
passera définitivement à une 
autre matière et ainsi de suite 
jusqu'à épuisement du pro-
gramme de l'année. 

L'école Rudolf Steiner n'a 
pas de. .directeur_ tElle .consti-
lue elle-même 'Une étonnante 
expérience sociale. Itin collège 
dt, professeurs hi dirige pour 
ce qui conce une la pédagogie. 
Les parents des élèves-et les 
amis de l'école constituent eux 
mêmes un conseil d'adminis-
tration auquel les profes-
seurs délèguent leurs repré-
sentants — qui se charge des 
question matérielles et de la 
bonne marche administrative 
de l'école. 

Il s'ensuit une heureuse el 
utile collaboration entre les 
familles et leS éducateurs 
que des réunions périodiques 
entretiennent dans un climat 
de compréhension Mutuelle 
dont, en définitive, l'enfant est 
le premier bénéficiaire. 

Les résultats sont là qui 
prouvent l'excellence de la 
méthode. Les parents éonsta-
luit cul changement dans le 
comportement de leurs :enfants 
même les plus  Ils 
n'ont plus les mêmes réactions 
impulsives, ils sont plus réf lé-
chis, leurs jeux sont plus in-
telligents et, surtout, leur étal 
de santé qui, comme'. chez 
tous les enfants des ville s, é-
tait plus ou moins déficient, 
s'améliore visiblement. 

On a pu constater que cette 
éducation par l'activité inté-
rieure touche aux sources mê -
mes de Pâme et aboutit à un 
développement de toutes les 
facultés corporelles et men-
tales. Les élèves des écoles 
Mulot! Steiner passent les e- 

dispensable ou non à la 'defen-
se nationale. Si M. Flemming 
décide que lel est le cas, le 
président Eisenhower pourra 
décréter de nouvelles mesures 
visant à protéger l'horlogerie 
américaine. 

11 pourrait s'agir alors 
1. 

- 

d'une nouvelle majora-
tion des droits de douane, 

4 Les statistiques des doua-
nes suisses des échanges com-
merciaux franco-suisses, dit M. 
Dorot, -  pour les dix premiers 
mois de 1954, font ressortir 
nour la France un solde crédi-
teur de 242,8J0.000 francs suis-
ses. soit près de 20 milliards 
de francs français. Ce n'est pas 
mal et je ne pense pas qu'il y 
ait beaucoup de marchés qui 
nous laissent une balance aus-
si favorable... 

« Les seules importations 
fi-an-cuises d'horlogerie fine re-
iuresentent à peine .3,5 0/0 de 
l'ensemble des importations en 
provenance de la Suisse alors 
que, pour la Confédération, ces 
livraisons horlogères représen-
tent 18 à 20 0/0 de ses expor-
tations globales. 

2. —  de l'inlroduclion du sys-
tème des cmdingenls. 

— du versement de subsi-
des à l'horlogerie. 

La  procédure visant à 	ma- 
jorer  les  droils de  douane  en 
vertu de 	l'«.  t' ' scirpe  clause » 
risquerait  d'être fort 	longue. 
Toute  proposition dans ce sens 
devrait  être adressée à la com-
mission  deS douanes celle-ci ou-
vrirait  - alors une enquête  ap-
profondie  et procéderait  à  l'in-
terrogatoire des parties inters-
Rées. Puis,  e'le soumettrait  ses 
recommandations  au président. 
qui durait un délai de 60  jours 
pour les  approuver  ou  les re-
jeter. En revanche,  c'est  par 
voie de decret que  des  contin-
gents d'importations pourraient 
être fixés,  ou  des subsides ver-
sés. 

Si M. Flenirning  décidait,  en 
revanche que  l'industrie  amé-
ricaine de  la  montre ancre 
n'est pas  indispensable  à la 
défense nationale, les fabricants 
pourraient  toujours s'adresse• 
h des  députés  ou senatenrs a-
fin de  les  emener à présenter 
un projet de loi prévoyant des 
mesures de protection  en fa-
tatr l'horlogerie. 

ACHETEZ - LISEZ 
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EXIGEZ-LE 

C'est:  done le  7 janvier .pro-
chain  que  débuteront les nou-
veaux << hearings  »  concernant 
l'industrie horlogère. C'est à la 
demande des fabricants de mon-
tres à ancres que le chef du 
service  technique M. Arthur 
Flemming, a pris  cette  déci-
sion. L'industrie horlogère a-
méricaine avait fondé, se  de-
mande  sur le fait  qu'a  son a-
vis, elle est indispensable à  la 
défense nationale  et qu'en  con-
séquence elle doit être mise 
au  bénéfice - d'une protection ac-
crue  vis-à-vis de  la  concurren-
ce étrangère, et  plus spéciale-
ment suisse.  - 

Ainsi s'ouvre  une nouvelle 
phase  dans'  la  longue  contro-
verse  relative  à 'l'importance 
de Phorlogerie'américain  pour 
la défense  nationale, la  fameu-
se  thèse de la  u  defense  esse• 

y 

Y 
Y 

filins, niais en ce temps-là j'é- 
tais au jardin d'enfants. 

Tiens, je ne savais pas quë 
vous aviez été nurse. 

1,4 

Marius se plaint à Olive de - 
 ce que sa femme lui «fait les 

poches». Et Olive philosophe 
de lui répondre: «La mienne 
aussi; - que veux-tu, tout le 
monde ne peut pas épouser la 
Venus de Milo». 

"THE QUALITY SHOP" 
eezereeme l  I ,  rue Fouad 

Tél. 21153 

présente à sa fidèle clientèle 
ses meilleurs Vœux dei Fêtes 

R.G. 174. 
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Les Echos publient une in-

terview de M.P. E. Dorot, vice-
président de la Fédération na-
tionale de l'horlogerie en gros, 
sous ce titre : « Le différend 
horloger avec la Suisse.  » 

• M. Dorot estime qu'en liqui-
4dant 	cette contestation pou 
tant sur 10 ou 13 millions de e

Y - Talles suisses, la France sau-
vegarderait un marché qui re-
ore-sente pour elle une balan-
ce créditrice de 230 initiions. 

LE DIFFREND HORLOGER 
FRANCO - SUISSE.. 

UNE QUERELLE DE CLOCHER 

« L'industrie horlogère fran-
çaise fabrique environ 3.500000 
montres par an. Avec le contin-
gent marjoré, nous avons im-
jbmrté 25,0.000 pièces de Suisse 
de _janvier à octobre, pour une 
valeur de 14.270.900 francs 
suisses, soit une moyenne de 
56 fr. 50 suisses par pièce. Ce 
sont des montres vendues à la 
clientèle entre 14;000 et 18.000 

sZirancs français, alors que la 
française s'étale entre 

:6.000 et 12.000 francs. L'indus-
eAe..WV..4.- ---..X..--;5-1.5--V,•-•W•  trie nationale ne saurait être 

mise en péril par une impor-
tation annuelle de 300.000 et 
même 350:000 pièces qui ne 
représenteraient que 10 0/0 dr• 
sa production... 

J'ai toujours prétendu que, 
pour régler le conflit horloger 
franco-suisse, il suffisait de 
maintenir le contingentement 
sur dés articles de fabrication-
courante et de libérer ceux 
d'un prix supérieur à 60 francs 
suisses, à l'exclusion, cepen-
dant, des articles à boîtier-or. 
(lette solution du prix-plancher 
permet effectivement de limi- 
ter le développement des im- 	e.remere rwersne.e.r.e. 

portations de montres suscep-
tibles de gêner notre industrie 
nationale.'Une telle solution 
réalise élégamment la synthèse 
des intérêts des industries 
française et suisse... 

« La présence suisse agit 
non seulement sur le plan 
technique, mais également au 
point de vue publicitaire, car 
ce sont ses grandes marques 
et la marque française  «  Lip »  • 
cui.sont les animateurs du mar-
ché de la montre. Leur action, 
dans ce domaine, agit comme 
un catalyseur du marché fran-
çais. Or, on constate également 
qu'aux époques de brimades 
douanières et de contingente-
ments abusifs, ce marché de la 
montre française souffre de 
l'anémie publicitaire qui ré-
sulte de l'abstention  à  laquelle 
,ont condamnées les grandes 
marques suisses... 

«  Le conflit franco-suisse 
prend l'aspect des querelles de 
clochers qui sont courantes en-
tre professionnels. Elles ne 
doivent pas, cependant, com-
promettre un marché aussi 
prospère, pour la France en 
particulier, que les échanges 
économiques franco-suisses...  • 

«.  Je ne nie nullement l'as-
pect dictatorial, en quelque 
sorte, du contrat  «  Machor  »  et 
nous savons tous que l'horlo-
gerie est une des industries 
les plus dirigées du monde qui 
met tout en oeuvre pour empê-
cher de se créer-ou de se déve-
lopper des industries horlogè-
res à l'étranger. Il appartient, 
précisément, aux hauts fonc-
tionnaires de• l'administration 
d'examiner ce problème sur 
un plan plus élevé et de jouer 
ce rôle d'arbitre qui seul peut 
leur permettre de le résoudre 
dans l'intérêt général des deux 
pays. » 



AU CAIRE 	 FIANÇAILLES A ALEXANDRIE 
	,•■■•■••• 

Vous trouverez aux 

Un très bel assortiment de 

Le Caire - Alexandrie  -  Assiout 

GRANDS MAGASINS 

S. A. E. 

,e; 

M. et Mme H. Bi.iChTER 
	M.  le  Dr. H. HALTER et Mme 

M. et Mme C. L. 	
M.  et  Mme A. 1-1:I.TY 

BURCKHARDT 

Du 24 Décembre 1956 au ler Janvier 1957 

au RITROVO 
avec le 

TRIO PATESTA 
Vos Réveillons de NOEL 

et JOUR DE L'AN 
il NSE coTHI.oNs 	DiNEn P.i. 911 

VINER A LA CARTE 
nolSsoNs AUX éltIX IIMUIULLS 

I 

	dor 

adressent à leurs amis et à leurs cc:  inaissances 
M.  et Mme  B 
	

les voeux les plus amicaux 

BON MIEL A TOUS ! 

hélitlétne 	f■ith 
	

iübeit Witsgk ii;Mtieà 

Dans nos SOCIÉTÉS  du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

MARDI 25 DECEMBRE 

10 h. 15 — Celte de No •-..41 en lan-
gue  française suivi d'un Servi-
ce de Ste Cène. 
5 h. 30 p.m. — Culte de Nol 

en langue allemande présidé par 
M. le Pasteur Hoepines du Caire 

31 EI:CEMBRE 

5 h. 30 — Culte de fin d'année 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Av. du 26 Juillet 

MARDI 25 DECEMBRE 1956 
JOUR DE NOEL 

10 h. 30 Culte solennel de Noé' 
Service de Saint-Cène 

SERVICE DE FIN D'ANNEE 

DIMANCHE 30 DECEMBRE 
Pas de Culte 

LUNDI 31 DECEMBRE 17.00 h. 

Culte de fin d'année 

Cordiale invitation à chacun à 
ces manifestations et solennités. 

QUE VOIR 
CE SOIR.? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
«Last Command» (John Russel, 
Richard Carlson) — A man 
atone  »  (Ray Milland, Mary 
Murphy). 

AMIR — Tél. 27693 — «B9tween 
Heaven and Hell» (Robert 
Wagner, Terry Moore). 

METRO  —  Tél. 22850 — > High 
Society» 	(Grace Kelly, Bing 
Crosby, Frank Sinatra). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 — 
“Written with cr feather» (film 
chinois). 

ODEON — Tél. 76866 — Deca-
meron Night  >,  (Joan. Fontaine, 
Louis Jourdan) «Caille queen of 
Montana» (Barbara Stanwyck). 

RADIO — Tél. 30282 — kiss 
before dying» (Robert Wagner, 
Virginia Leith). 

RIALTO — Tél. 24694 — „Santia-
go» (Alan Ladd, Rossana Po-
desta). 

RIO — Tél. 29036 —  •  Rock and 
Roll » (Alan Freed, lohnny 
Johnston). 

ROYAL — Tél. 26329 — 	Due 
notti con Cleopatra  ›,  (Sophia 
Loren, Alberto Sordi). 

STRAND — Tél. 22322 — Joie, 
argent et amour» (Vassili Aslo-

r.itis, Maroula Youlis). 

LEGATION DE SUISSE 
Le Caire 

A l'occasion du Jour de l'An 

Le Ministre de Suisse 
aura le plaisir de recevoir ses compatriotes, résidant 
ou de passage au Caire, à la Légation, 10 rue Abdel 
khalek Saron, le mardi ler janvier de 18 h. à 29 h. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Lundi 1,31 Décembre à partir de 20 h. 30 

Grand Réveillon de St. Sylvestre 
Danse, Jeux, 'Cotillons, ambiance, 

• 

Orchestre STERGIOU de première classe, 4 musiciens 

Dîner servi parla Maison GROPPI 

MENU: 

Consommé au Porto 
Suprême d'Ombrine Bonne Femme 

Dindonneau doré 
Pommes Noisettes 

Quartiers d'Artichauts Clamart 
Salade Waldorf 

Parfait St. Sylvestre 
Gaufrettes 

Moka 

P.T. 8:).— par personne. 

Réserver jusqu'à la veille auprès d'Ibrahim, Tél. 8C6785. 

NOUVEL AN 1957 
Pour souhaiter la Bonne Année à vos amis, 

Rendez-vous au Cercle 

Menu du déjeuner: 

Canapis Assortis 
•Consommé double au Sherry 

Filet de poisson frit 
sauve Itemoulade 

Suprème de Volaille Marengo 

Fonds d ' 	Princesse 
Salade Belle Hélène 
Mandarine Givrée 

Nlignardises 
Corbeille de Fruits 

P.T. 69.— par personne 

Iti,server jusqu'à la veille auprès d'Ibrahim, Tél. 8rgi785. 

C'est  avee  le plus vif plai-
sir que nous avons appris les 
fiançailles, à Lausanne, le 
3 décembre de 

Mlle RIPA CRAME"), 

avec 

M. WERNER WICHSER. 

Les fiancés sont les en-
fants de nos compatriotes et 
amis, M. et Mme R. Cramer 
et M. et Mme S. Wichser. 

Toutes nos félicitations et 
nos voeux de Bonheur aux 
fiancés et à leurs parents. 

Consulat de Suisse 
Alexandrie 

NOTICE 

Le Consulat de Suisse à 
Alexandrie fait savoir que 
son numéro d'appel télépho-
nique sera le suivant à par-
lir du -  6 DECEMBIR E P110  • 
CHAIN: 

34370 — 34379 

Alexandrie, le 28.11.19541. 

M. et Mme G ALLE:MANN 

M. et Mmc Hans Hch. 

BAUMANN et Fils 

M. et Mme ALFRED 
BEAUVERD 

Rose-Marie et Claude 

Institut La Clairière 
Arveyes près de Villa,s-Suiss( 

Rév.  et  Mrae G A. 

BERTHOUD 

auront le plaisir de recevoir au 1:1:1:sulal. 	Bld. 

Sultan Hussein, le Mardi entre 11 h. 	u•I 1:1 11., leurs 
compatriotes résidant ou de passage à Alexandrin. 

GROUPE DU MARDI 
SAMEDI 29 DECEMBRE à 6 h. p.rn. 

COUPE MAX S'EMMEN 
pour les joueurs du Groupe du Mardi 

EGLISE PROTESTANTE D'ALEXANDRIE 
Culte de Fin d'Année avec probctians musicales 

31 DECEMBRE à 5 h. 30 

M. et Mme R. KLAESI 
M. ci Mme R. CRAMER 

	
39, St. Albantage 

Bâle-Suisse 

M. le Pasteur et Mme 	
M. et Mine  P. r-J:JILIER 

CHARLES DUBOIS 

M. et Mme I. R. F1ECHTF.Fi 

15, Chemin du Vidcllet 	
M. et Mme  FI i:l ■- .7,7:1..Alt1C11 

GENEVE. 

M. et Mme MAURICE. 

FIECHTER 
	

M. et  Mme H. G. KOPPER 

CONSULAT DE SUISSE 
Alexandrie 

A l'occasion du Jour de l'An 

Le Consul de Suisse et Mme. Charles E. ROSSET 

M.  et Mme  G. MJNTANT M. et Mme W. SCHOTT 

M. et Mme ERNST 
	

M. et Mme EDOUARD 
MULLER 
	

SCHULER 

M.  et  1,iine 

REINHART 
M. cl Mmo T.  r'f-7 ,1";i1A USER 

M.  et  Mme J.  T.  `3.0USSY 	M.  et Mme W. r »ANZ, 

SOUHAITS DE FETE POUR DISPENSE D'ENVOI DE CARTES DE VISITE 

LE COMITE DE LA SOCIETE SUISSE 
	

LE  COMTE,  DU  (:•ECLE SUISSE DU CAIRE 
D'ALEXANDRIE 	 1.1 . ; " . ente à hu:t ses membres ses meilleurs v(i - nx 

souhaite à tous ses membres un Ben el 
	

de bonheur pour Ntill 

Heureux Noël 

VINS DU VALAIS 
ohannisberg 

Fendant Montibeux 

EN VENTE 

chez GROPPI 
LE CAIRE 

R.C. 76686. 

Pour les Fêtes 

JOUETS - CADEAUX ETRENNES % 
R.C. 26426 

CERCLE SUISSE 

DU' CAIRE 

DIMANCHE 
30 DECEMBRE 1956 

MENU 

Légumes au Gratin 

Jarret de Veau à l'Ail 
Risotto à la Milanaise 

Salade Bouillie 

Strudel aux Pomme. 
et Crème Fraîche 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 
Tél.: 806785 

OEUVRE 

INTERNATIONALE 

DES SANS -ABRI 
Cette année le Comité de l'Oeu-

vre Internationale  des  Sans-
Abri  _  a de la peine à organiser 
l'arbre de Noel en faveur de ses 
pauvres à cause de l'absence de 
plusieurs de ses membres actifs. 

Néanmoins le Comité juge qu'-
il ne faut pas laisser souffrir en-
viron 200 enfants de toute reli-
gion ,et de toute nationalité, gar-
çons et fillettes de 4 à 12 ans, 
sans leur offrir quelque chose. 

C'est pourquoi nous 	retardons 
jusqu'en 	Janvier la distribution 
des cadeaux à nos pauvres 	et 
nous faisons appel à la générosi-
té de toutes les personnes chari-
tables, qui voudront bien nous 
aider. 

Les moindres dons en nature 
ou en espèces seront reçus avec 
reconnaissance à la Mission des 
Pères Lazaristes, 70, Rue des 
Soeurs. Envoyez vos dons au 
nom de  «  Oeuvre Internationale 
des Sans-Abri ». 

Le Secrétaire 
R.P. Biagio Cosentino 

M. et Mmc Jos. B. FREY 

Prou. Windsor Hotel 

M. et  Mme  LUDWIG  GEIGER 

EDMOND GENTIL 

que vos montres et horloges 
ne marquent que  des  heures 

heureuses 

M. et Mme ALBERT GMUR 

Mme F.  fiii-l:BER 

M.  et  Mme RODOLPHE 

BLESS 

M. et Mme L. 130LENS 

M. et  Mme MAURICE 

BOUVIER 

La Maison suisse de renommée 

mondiale, toujours à l'avant-garde 

dans le domaine de la diététique 

infantile et alimentaire, présente 

ses 	vœux 	sincères 	pour 

les prochaines Fêtes 

SOCIETE POUR L'EXPORTATION DES PRODUIÏS  NESTLE S.A. 
R. C. A. 48587) 

ALEXANDRIE  . 	 4, Midan Ahmed .Orabi 	  Téléphone  27202 
LE CAIRE 	 . . 	18, Rue 23 Juillet  . . 	 . 53988 
PORT  -  SAID  . . 	 Rue El-Souess  . . . . 	 2089 
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,IMMIIMOMMIBMINIIMMW 	 

La découverte des propriétés 

insecticides du D.D.T. est le mérite 

exclusif de 

je R. GEIGY
', 	 • 

HALE (SUISSE) 
Exigez les produits originaux 

D T- GEIGY 
GESAROL: pour l'agriculture et la viticulture. 

GEIGY 33: contre les parasites de toutes les denrées 
entreposées. 	' 

NEOCIDE: contra la vermine des hommes et des habi-
tations. 

GEIGY 10: contre cafards, punaises, etc. 

NEOCIDE-SPRAY: contre mouches, moustiques, etc. 

NEOCIDCL: oontre la vermine des animaux. 

TRIX: contre las MITES et les autres parasites de 
la laine, des peaux et des fourrures. 

Agents exclusifs pour l'Egypte : 

Planta, Grau dguillot & Co. 
It.C. Alex. No. 46669 

te. C: C. 39 1.72. C. A. 592 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

LE CAIRE 

4e. RUE KA$R 	Na-, 

FICUOPOLIS, 21, BOULEVARD ABBAS 

ALEXANDRIE 

le. RUE TALAAT HARB 

Service rapide 
Entièrement mécanisé 
Guichet spécial 

LIVRETS DE COMPTE 
A VUE ET A TERMES 

Numéro Spécial — NOEL 1956 
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Vingt siècles de peinture 
la plus merveilleuse histoire 

racontent 
du monde 

A travers le monde, pa
tout, où rayonne le christia-
nisme, la Vierge, à l'Enfant 
a inspiré les artistes. Il 
a pas 'un lieu où un peint 
un sculpteur, 	si primitifs 
soient-ils, 	n'aient 	i‘sil s 
ou taillé avec la menie 
cette figure, que des chré-
tiens voués au martyre ont 
les premiers représentée 
dans l'ombre des catacom-
bes, deux siècles à peine a-
près la mort du Christ. Au-
tour d'elle semble monter 
l'appel nostalgique des hom-
mes vers les tendresses de 
l'enfance et les douceurs de 
la Paix; car depuis que des 
mains se joignent pour :a 
prière, c'est vers- la Vierge 
portant son divin Fils que 
montent les supplications. 
Dans leurs oeuvres, les ar-
tistes, tout eu témoignant 
de leur foi chrétienne; sont 
restés fidèles à leur • ∎propre 
pays, à leur propre civilisa-
tion, à leur art traditionnel; 
et cela, depuis vingt siècles, 
malgré les -changements de 
styles ,  et de techniques. 

Annoncée par les prophè-
tes, célébrée par les évangé-
listes, adbrée par les anges; 
Marie est le trait d'union 
entre les diverses religions. 
C'est que toutes vénèrent la 
pureté et la maternité, c'est 
que toutes reconnaissent le 
vieux mythe dont Voriginé 
se perd dans la nuit des 
temps :  un jour viendra où 
le Libérateur du monde naî-
tra d'une Vierge. 

Alexandrie: 
16, rue Sesostris 

Tél. 30186 
R.G. 483 

son fils. Le yer ,, Ir ili\•in est 
né. De Rome a conslimlino-
ple et à l'admirable coupole 
de `Torcello, où elle St'  dres-
se debout, drapée d'une lon- 
gue robe d'un 1;10u aziil ii 
ira Ilgée d'or, 	la Vierge 	el 

Agents Généraux pot, l'Egypte. 

REINHART 8i Co. 
Agence  au Caire 

41, rue Chérif Pacha 

Tél. 44644 

R. C. 10332 

son 	 ne eet-sittit..cl'af- 
fi•mer la place qu'ils  .  occu-
pent clans la ferveur des 
homme., . th. tandis quit  . 1is-
tra, dans le réloponèse, der-
nier reFtig;e de  Ultelléttisnie 
1)yzat,Ht, lit Nii Hile  se  pare 
d'mlc Fantaisie itt d'un pato-
steique, rit  Orient, 
nos Maclories se nuilliplient 
au seuil des églises. lmages 
primitives, statues  brossiè-
res au  visage  figé, nimbées 
de mystère, « colonnes  de 
terre couronnées de ciel  ». 
elles s'animent bientôt; et, 

souriantes, 	accueillantes, dont le bambin est joueur et 
pleines nlr 	lendit sse, 	-  plein de santé.) 
se ri t'III, côtn I ro miles un en- 	L'humain .Wndra --peu,-; à 
raid ricin', leur tendent, un peu le pas sur le divin. 
oiseau, :une Fleur ou le boit- - Après les Flamandes un peu 
ton ale leur sein avec des -hautaines, pudiques et si jo-
gestus g- Factieux  et ce brin liment rêveuses; les Sien- 

de coquetterie - qui les rend 
si séduisantes, malgré une 
indéniable majesté.  • 

Les Madones auvergnates 
e\primaient dans leur fruste 
apparence un réalisme sur -
naturel, qui -  ne sera peul-
être pas dépassé par Page 
d'or gothique. Alors Marie, 
plus femme que reine, plus 
mère que sainte, est gracieu-
se: ce n'est, plus l'idole hié-
ratique ou la paysanne en-
goncée dans  ses  bandelettes, 
mais une jolie Parisienne 

`dans  l'O-ritaiio. 

I -  >C'était  là -.  première r. fats jeillet. 
Miss 'Jean qüittait 

 = - rie conn'ettssétit. én 

O 
de la maison.  ScC mère fut mira - 

r, 
 P ni 

 'sa  mère, ni cair..nin de 
parents de Dublin  n'eussent cuieusernent épargnée. C'est elle été .capablettitde 'lui fournir ces in- 

qui raconta au, „savant docteur dicafionS Même si  -  elle les en 
Galderone —  '  golf  le cOnsigna 

avait priés, ce coin perdu de dans un rapport — l'extraordinai- 
re prémonition -elcint son enfant '''‘•""te 	

- 	
,t,-0,•,--e,,e,, ,,,..w 

 avait été l'objet. 
, .. r  La. maison 	 , 

La connaissance  •  paranormale 
“ ne :t  requiert cependant -pas; pour 
se manifester, l'approche- d'un é- 
vénement exceptionnel. Elle s'e- 
xerce heureusement dans leS cas 
les plus ordinaires. Un 'grand 
quotidien irlandais rend compte, 
par exemple, de la mi-rieuse 'a- 
venture adVenue, cet été,  a Miss 
Joan Kennedy, de Dublin. 

Cette tetme fille ctverit été invi- 
tée par r.eettre  oncle- et sa tante. gg  
M. et Mm'e' Ronald_Kttnnedy,  à 
venir  leur  rendre visite dans  leuir  i 

 , résidence r":oche 	t§ . du  

noises souriartles, le's Flo-
rentines séduisantes, 'les 
châtoiHrt -f .  ; -1.  lés boùrgeoi-
ses de  it'cubiet,  tes •nobles 
dames auv amples atours de 
Claus SI nier, „- 'les mères 
épanouies et bien en chair 

1,1 

né  ',Manie- .4, ...e.nniK■reme.erAre .r...,... .e.r.e....-...,,eAr, 

Le  XIIème siècle nous 
.:Montrait Marie enveloppée 
de son divin mystère, 

'  XIIIème fait d'elle l'idéale et 
pure figure de la lumière. 

- la joie et de l'humaine 
tendresse. Pour Bottiçelli. 
la  Mère de Dieu aura le Mê-
me visage impersonnel qu.P. 
Vénus; pour Rembrandt, el-
le- sera la-mère de famille 
paisible entourant son en-
fant de mille attentions dans 
la pénombre quiète d'une 
douce demeure. Deux siè-
cles et demi plus tard, le 
Vierge maorie de Glup.,Ttin 

Grana Maria », surgire 
de3a monotone production 
académique, telle la résur-
gencç d'un vieux songe on-
blié.itiqomme. jadis les' Vier-
ges romaines étaittnt -venUes 
d'Orient, la figure de Marie 
et de son Fils- nous revient 
Florès des stiteles de, conven 
tions et d'artifices, de ce: 
îles, lointaines où Gauguin 
peignait simplemmt 
oui l'entouraient. A l'aube 
du XXème siècle. il  noue-

'  donne l'une des plus émou-
vantes. images de Marie: Si 
retrouve ;  à travers sa fo' 
naïve, l'émotion uni a‘nimait 
jadiS les Vierges de Fra An-
gelico et de Fouauet, mélan 
colidues et graves, sourire 
aux lèvres. mais dans les 
yeux la triste prescience . du 
calvaire. 

Eternel visage Marial de-
vant lequel. qu'il soit sédui-
sant ou figé, gai ou mélacco-
Pue. et quel que soit le lieu 
vil il fut créé. on peut ré-
péter les,-q-)aroles de Dante 
«`J'ai vu sourire une beauté 
aui était foie dans les veux 
de tons les autres bienheu -
reux ». 

Pour clos êtres exceptionnels, la connaissance d..1 ,  passé, du 

présent caché ou de J'avenir n'est pas impossible. Mais, d'une Su-
çon générale, leur précieuse faculté se révèle de façon fortuite. 
Tout se-passe comme si, iJar_tine faveur soudaine, ces êtres -é-
.taient admis à lire un passage du Grand. Livre où, selon l'adage' 
musulman, to.'...t est écrit.  i  _ 

Tel- fut  -  le cas, pat- exem-ple,  du:,  ré l'endroit où elle_ se  -  rendait. 
tremblement de terre de Messine.' Cependant, cà la dernière étape 

Une semaine- avant la des- du voyage, alors qu'elle se „trou , 
 truction de la ville, un conseillai vait sur la route, au côté de son 

à la Cour d'appel de Paienme, oncle,-qui était venu la idiercner 
M. Dorrienico Florès est en  •  train , en auto, elle s'écria soudain : 

de villégiaturer. ià pansa avec sa 	— Au prochain tournant, nous 

femme, sa' fille et sa petite-elle allons apercevoir le lac. 
âgée de huit ans. :Un . télégramme  '  Stupéfait, M. Ronald Kennedy 

émanant du père- de fenfentit lui rétorqua :  ,..  ., 	. 

vient  -  obliger la fille du magis- 	— Comment le sais-tu. ? 

trat à écourter son séjour. Sou  .  -- Je ne le sais pas, dit la jeu-
mari la rappelle, elle et leur en- ne_ fille, c'est une intuition. 
41 nt, ei Messine,, lieu habituel de 	L 	- a même « intuition » se renon- 
leur résidence. 

. 	 vela lorsqu'ils furent en vue du 
-  Au moment des adieux, ia po- village. Elle cita le nom des 

tite-fille déclare avec insistance rues, l'emplacement de. la maison 
à sa grand-mère  ..qu'elle ne _la  de son deicle et, désignant du 

Nul n'attache d m- e. reverra Plus. 	' 'i doigt un tour,-  à l'extrémité de 
portance à_ ce  .  propos que l'un l'agglomération, elle dit : 
croit dicrepar le chagrin de la 	-.  Ça, c'est le bureau de pos- 
séparation. Mais, une fois_ ion- te... 
due à Messine, la petite-tille ne :.  ;  't, 	y--- 	- 
nduvelle à plusieurs reprisés Sa '3.1Dapant ensuite devant un , 'bet1 - 
sinistre prédiction. Ceci, sans au - liment Vide et désaffecté depuis 
tre effet que  .  d'attrister proton- plusieurs années, elle observa 
dément ses parents. Le 27 déivern- encore .:t  ..-•  
bre, au, moment de se Joucner, --Et voient l'ancien  .  siège. de 
comme sa mère- lui passe des pe- lez Compagnie des Mines d'or du 

'  

. 

tits chaussons de laine pour  -  ia lac Kincland. 	,s 

j. . 	t 
nuit; l'enfant dit encore :• -":1--  -  - 

—t Maman,' tu me mets des 1 Muet d'étonnement,' ent ,' 1  FOcle iô 
chaussettes de la mort 	que hocher let tleie....:--La'a, :l • '  	. 

Mlle décrivait le t4illage,.• .somill e7 Elle 1:épète obstinément ce Pa- a  Mlle

'rel es j usqtr'-ér' ce que 11, - ,i am triel l  'i 'elle l'avait habité à un 	éPci- 

ait  raison  d'elle. .,. 	..  è- --  que „ précédant  sa  naissarice; 
'  Quelques heures  plus  tard, c'è-  ic'ne:t-aàujdpiarrt vaqnut elque ving t- cinq f  
tait la _catastrophe. L'enfant mou-  
lut' écrasée sont  les, décombres ' 

L'Institut de sveltesse leur a fait perdre 

demi-siècle : le ventre ne se porte gens qui partageant leur  goût. 	La  useule
vous 

u  s 
donnera 

  

n ' aurez 

 pe  n s  épeluds edeeirie nnadoueuercisrt...  
plus, le ventre est indésirable. 

« l'ennemi -publie  •  nurnéro 1 > par 
une foule de eus, et as seule- 
alent par les jolies femmes soumi- 
ses aux. impératifs de la mode: les bénéficiaires de cette 

 V01011,2, 	•  . 

maigrir. 

dennent actuellement, à tort  ait  '  ' 'ë 
Quarante millions de personnês 	

e  ,  I.  a  ' 

saison,  qu'elles ont 	du 	poick . à  rent.  « 	. 
wr

.itigez i. votre faim . ré-  tv---tck . le  '.p rouve  à  gi'.-e'vidiince veu 

,erdre.  :, 

notre confrère américain News- 

sur cette furieuse envie de maigrir 
qui tenaille tant de nos contemoo- l'heure actuelle 250 écoles, le  ..1-t1ti- ia.  trentaine et que, vers le in:-  

. 	

hui ce faires spéculant (avec 	bonheur) qq
vy ljeurd'- qu'il était hier, qu'i' 

rains, 	- 	 - 

iàens, 	mais aussi 	a:Li:: 
 q 

eSfol't  d'une  récente enquéie de 	 • 

t  C'est une des nouveautés du tant qu'elle est « faite par 	des sucre, des graisses  ou des huiles... 

-oe'ek .1--  celle des hommes d'af- 

ospérité: 1.'dé ,,ventre 9„s4 aujour- 
Autrefois "'si -rifl e -de santé `- et -de' 

Ce qui fait la fortune  des diét.,„é:i ile l'exercice ! » 	 Pour le savoir, noire confrère 

honni hon 	et consicléré .  comme 	

à la rescousse 

i 	 Terme  

g 	p 

plus de deux mille tonnes 

	

..- 

	

,.i.  1..a.n.  ,aat 	à -  re est trè s 	

d  mais 	
L'Amérique, 3, 

	

,  '  - 

nique comptent, eux aussi,- 	
. 

d'amaigrissement, 	aujourd'hui 	si pas 
 Termecheze 

•Slenderizing Salons exploitent à  ..,ço2,..time  à épaissir à l'approche  - 

petent-ris. L1,1 ces calories qui vous 111  

par  une  vaste .audience' :  les -clins- 	milleurs  et  il,- m 

une vogue extraordinaire  creinus  l'Américain reste sens.blement au- 

chagrinent, brûlez-les en prènant 

tituts de sveltesse  -  » 	connaissent .uriers. Les pt-_ -iniers tieiment que 

Stauffer System 203 et la Slen- me temps, il abandonne le veston 
derélla Inc. 145. Cette dernière droit pour le veston croisé, Las 

ues saisons. Les MacLe uel 

Les professeurs. de culture phy- de -grignoter quelque chose entre 

Il semble qu'ils ont  été entendus américain a  sollicité  l'avis  de  quttl 

	

,, 	les Américains, 	
(p 

 d 

LGt..etitture physique 

	

. 

	

vous n'arrivez 

parmi 	 regardant j vos repas, en  re  ardent la télévi- 

mes, d'alcools_ de vin ou de biè-  - 
re... L'idée ne vous  -viendra plus 

si 
c,eqonueinArvo.q>, .0  

ai
'Y  réussit-elle ? 

ou au milieu de la: 	•t 	- 

l'enquête 

nr  i  vue êzt e d  

q.ques  cou-,  

nui  ,  par 
àvouse   s_  

uê--  

- 

Régime et produits spéciaux 	organisation se flatte d'avoir, au seconds sent moins catégoriques.: 
cours de la seule année 1955, «al- 11Arnéricaine semble plus 	mince 

L'Américain résolu 4- voir dimi- légé ses clients de deux millions cette saison, mais c'est peut-être 
fluer -son .tour de taille, constate et demi de kilos ». Et elle ajoute, parce que la mode l'exige. Pour' 
Newsweek, est.ioujours prêt. ,I-, es- dans ses prospectus, que ce ma- s 1e prononcer en connaissance de 
sayer d'un -régime amaigrissant. gnifique 	résultat a été obtenu cause, il faudra la voir en maillot 
Rien ne le prbuve mieux que le ti-- 	sans que les  .  élèves aient eu à de l ain... et c'est justement quand 
cage considérable (plus d'un demi-  se déshabiller pour' revêtir ,une nelele rend en maillotnavilflsoitte  de bain co  n qu'elle  llule . 
ipillion d'exemplaires) des 	livres tenue spéciale ». 
de Gayelord Hauser ou de son 	L'argument peut décider les rier, 
heureux concurrent Erne'. .  Whee- paresseux (du les paresseuses), 	N:wsweek, prudent, se garde 
ler, L'Américain (ou l'Américaine) mais il apparaît de peu de poids de ,donner à son enquête' quelque 
ne demande qu'à obéir et c'est a- à cei.é de celui qu'avance M. Ed- conclusion que ce soit. Mais, fort 
vec la meilleure volonté du monde win L. Baron, directeur de 1 Ins- sagement, 11 termine sur un excel-  • 
qu'il surveillera son alimentation... t:tut d'hypnotisme de Chicago, lent conseil, valable aussi bien de 
iusqu'au jour où la discipline lui qui --se fait fart de: faire maigrircé côté-ci de l'Atlantique que de i 
posera. ses clients par les seules vertus l'autre, celui-ci : « Il se peut 

C'est alors qu'il découvrira-  qu'il 	
- 

de l'hypnotisme, s'ils consentent à . que vous ayez besoin de  -  maigrir. - 
se soumettre 'à:cinq séances, qui ne Consultez votre médecin ! Il est 

est bien sot de se nourrir de ca- leur coûteront que la modeste seul qualifié pour vous dire ce rPties râpées, d'oeufs durs ou dé- 
pinards alors qu'il lui est possible somme de 15 dollars. 	 qu'il faut faire dans votre cas 

« Après le 	traitement, écrit-il particulier ». de trouver, chez le premier épic:er 
Venu, des aliments spécialement dans sa brochure de propagande. 	On ne saurait mieux dire. Un 
étudiés 'pour les personnes qui vous serez incapable  .  de manger régime_ ? Peut-être. Mais voyez 

quo: que ce soit qui contienne du d'abord votre médecin ! veulent demeurer (ou devenir) 
sveltes et des drogues qui «tuent 	  
l'appétit ». 	 ' 

C'est dans les catacom-
bes que l'on trouve les pre-
mières représentations de la 
Mère du Sauveur. La plus 
ancienne est au cimetière 
.Sainte-Priscilla, à Rome, et 
fut peinte à la détrempe au 
Hème siècle. Elle représente 
la Vierge tenant l'Enfant Jé-
sus sur ses genoux et es-
quissant un geste d'allaite-
ment. Au-dessus de sa tête 
brille l'étoile, à sa droite est 
représenté Isaïe, danS l'alti-
tude Qu'il dut avoir lors-
qu'il fit sa prophétie. Au-
cune formule nouvelle en-
core dans cet art un peu fi-
gé, soumis aux modes ar-
tistiques qui, d'Alexandrie, 
se sont répandues dans tout 
l'Empire romain. 

Au cimetière de Domitille 
(IlIèrhe siècle), l'Adoration 
des Mages pénètre à son 
tour dans l'iconographie 
chrétienne. Mais la Nativité 
est encore peu représentée. 
La scène, si touchante soit-
elle, incline moins à la vé-
nération et à l'admiration 
que celle où Jésus bénit les 
Mages 'prosternés à ses 
pieds. C'est bien le roi du 
monde, que ce petit enfant 
à qui les rois de la terre ap-
portent leurs hommages. 
Après le concile d'Ephèse 
(431), où Marie fut procla-
mée « Mère de Dieu », un 
grand nombre d'églises com-
mencent à •  être dédiées à la 
Vierge. A Sainte-1\1a rie-Ma-
jeure, à Rome, elle occupe 
la première place auprès de 

Société Suisse d'Assurance contre  •  les Accidents à Winterthur 

Assurance Individuelle contre les accider , ts 
Assurance voyages et aviation 

Assurance ouvrière 

Assurance responsabilité civile 

Assurance contre le vol 

ASSURANCE AUTOMOBILE 

e Rilbens, les paysanne', 
fine'SeCre,Georges de la rôtir, 
voici enfin 4-es Vierdds- pré- 
tieuses pouilrées 

Vierges 

t'eau cl' de Fragonard. 
(Nativités 	et les Attoritticin 
t  se peutplent •'une foule de 
.figurants;. l'humble ., chai 
mière de Bethléem- -se- tram' 

'  forme en 'une scètne . .de théà.- 
tre où: se répèté  un fin.. 
d'opéra. 	- 

,  Après.Ingres et ses imita 
Lions de Raphaël, après Far-

' fadissement ou la fausse 
;  éloquence académique, voici 
Gauguin et sa -  Madone des 

i   
îles, - voici- Rouault, -la- -Vh----- 
ge  de .Matisse  à Vence, r 
Maternité de Picasso, l'ex-vo-
to de Dufy... Voici aussi, 
travers lés pays missionnai-
res, ces étonnantes figures 
de Maria qui reflètent l'âme 
profonde d'artistes animé`; 
par la foi en.leur.art, et qui 
iseuss-iSseie à éprouver et ; -'4 
transmettre- à travers leurs 

-  Oeuvres le -'senlifnent  •  reli-
gieux de la vie. 

INTUM NS ET ELEPATHIE 
l'Ontario étant parfaitement in- 
connu de tous ses proches. 

Par quels mystérieux processus, 
Miss. jean Kennedy a-t-elle donc 
été informée ? 'De son aveu, les 
détails ont afflué spontanément 
à sa mémoire, sur la- route con- 
duisant csul village.. C'est tout ce 
qu'elle  peut dire... A noter que la 
jeune fille n'avait lamais muni- 
1 ,,ste, -,  dans le passé, un  ,don  de 
voyance quelconque.  ' 

Le cadavre 
Même observation pour M ne 

Hurla Justus, de Salt Rivet, en 
Afrique du Sud. 'Invitée par c1t s 
amis résident à 700 km. de ta, 
dans la baie Mossel, Mme ;nt, 
tus déclare, en s'immobilisant sur 
le' seuil de l'habitation de ses 
hôtes : - 

 , 	— J'ai déjà .vu cette maison-là. 
Elle décrit, en effet, tomes les 

'F'  ièces,  leurs particularités, leurs 
meubles et jusqu'aux gravures 
qui en Orne-nt les murs. La: sur-
prise des amis est inexpriinable. p 
E:1' ,? atteint toutefois son ,;omble, 

« voyante e — qui 
s'ignorait ce don — révèle tout  a 
_coup : 

Attention !  Une jeune fille 
a' été  tuée chez vous. Son cada-
\t'Ife est encore enfoui dans Li na_ 
vê...  • 

• ;L'affirmation produit une sorte 
de scandale. Néanmoins, devant 
l'insistance de la -dame, 'ci 
est prévenue. Tout d'abord, les 
inspecte-ers haussent les épaules, 
Aucinte 'disparition de jeune tille 
n'a jamais été signalée et !a mai-
son, avant d'être occupée-  par  les 
amis de  •  Mme Justus, avait eu 
Pour locataire, un per:sonnage 
au-dessus de- tout soupçon : le 
président du tribunal de la ville, 
décédé quatre ans auparavant. 

Tenace, la voyante demande 
— et obtient --L que la cava soit 
tout de même explorée. à un 
métro du sol ,  le pic des policiers 
met a jour un squelette appar-
tenant à une jeune Mie  deivingt 
ans environ. Le médecin légiSte 
précise, encore,  •  que' l'état des 
ossements. indique,,  un séjour de 
cinquante ans environ' dans la 
terre. 

 Mme Justus 	qui 
n'était pas née il- v a -un demi-
siècle été mise au cou-
rant de cette macabre présenoe ? 
Elle est incapable de l'exnliqter. 
Une sensation étrange, qu'elle 
n'avait jamais éprouvée l'a saisie 
brusquement lorsqu'elle a été 
pour franchir le seuil d:e Le mai-
son de ses amis. 

— Il lallget
_ je 	 c 

je-  .  parie, 	-t- 
elle dit. Que e dise e qui s un, 

	

posait à mon esprit à ce morneiit 	 

Et Newsweek de citer des chif- 
fres significatifs. Au cours de la 
eule année 1955. la vente des 

pilules cmi coupent la faim » a. 
•eprésenté, pour la seule ville de 
Chicago, une dépense de deux_ 
nillions et demi de dollars (pluà 
d'un milliard de francs). 

Sur ensemble du territoire des 
U.S.A., la vente des boissons hy- - 

 iiéniques sucrées à la saccharine 
tst passée de 50.000 « casiers » 
ni 1951 à plus de 15 ni:ilions en 
955. La consommation du sucre 

ist en régressipn constante — el- 
e a diminué' de 4 p. 100 depuis 

1 949 — cependant qu'augmente 
;elle d'un sucre spécial, le Dorni- 
:o Suger, qui fait sa publicité en 
affirmant que « trois cuillerées à 
dfé de D. S. contiennent moins 

de calories qu'une demi-pample- 
mousse de taille ordinaire ». Le 

lait écrémé, dont nul ne voulait 
naguère, est . : aujourd'hui très re- 
cherché et 1:1.1 0 a dénombré une 
centaine ,  de produits en conserve 
qui prétendent « lutter contre la 

graisse » et vont du beurre.' 
”achides au saumon (non salé) et 
aux confitures (où le sucaryl 
remplace le sucre). 

-Les brasseurs de Milwaukee 
eux-mêmes ont fait leur le slogan: 
«Guerre aux calories !» ont 
entrepris depuis quelques mois la 
fabrication d'une bière «légère  en 
calories »; dont ils affin -nen -  
qu'elle ne fait pas grossir, 	ajou- 

0e Numéro Spécial sort des presses de I' 
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